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ˇ Sois courageux, J
´
ehovah est avec toi !

De nombreux personnages bibliques ont fait preuve de foi

et de courage. En examinant ce qu’ils ont v
´
ecu, nous ren-

forcerons notre d
´
etermination

`
a exercer la foi et

`
a servir

J
´
ehovah avec courage. Cette

´
etude pr

´
esente le texte de

l’ann
´
ee 2013.
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ˇ Ne laissons rien nous
´
eloigner de J

´
ehovah

ˇ Continuons
`
a nous approcher de J

´
ehovah

Il y a dans la vie de nombreuses choses que l’on ne choisit

pas : sa famille, son lieu de naissance, etc. L’intimit
´
e avec

J
´
ehovah n’entre pas dans ce cadre. Nous pouvons choisir

d’
ˆ
etre proches de lui ou non. Dans ces articles, nous passe-

rons en revue sept choses que nous ne devons pas laisser

nous
´
eloigner de J

´
ehovah.
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ˇ Servons Dieu sans regrets

Nous avons tous fait des choses que nous aimerions effacer

et refaire autrement. Mais rien ne nous oblige
`
a laisser les

regrets nous emp
ˆ
echer aujourd’hui de servir Dieu. Dans cet

article, nous verrons comment l’exemple de l’ap
ˆ
otre Paul

peut nous aider
`
a continuer de servir J

´
ehovah sans regrets.
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ˇ Les anciens, « compagnons de travail
pour notre joie »

Dans la deuxi
`
eme lettre qu’il a adress

´
ee aux Corinthiens,

Paul a expliqu
´
e que ses compagnons et lui

´
etaient « des

compagnons de travail pour [leur] joie » (2 Cor. 1:24). Quelle

influence ces paroles devraient-elles avoir notamment sur

les anciens ? Et comment chacun de nous contribue-t-il
`
a ce

que la joie r
`
egne dans la congr

´
egation ? Telles sont les

questions qui seront abord
´
ees dans cet article.

`
A LIRE AUSSI
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32 Une campagne bien pr
´
epar

´
ee

porte ses fruits

HA
¨
ITI

COUVERTURE : Un couple de retrai-
t
´
es dirige une

´
etude biblique sur le

perron d’une maison,
`
a Camp-Perrin.

Comme ce couple, d’autres Ha
¨
ıtiens

qui ont v
´
ecu

`
a l’

´
etranger reviennent

dans leur pays pour pr
ˆ
echer l

`
a o

`
u

l’on manque de proclamateurs.
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1/557
PROPORTION PROCLAMATEUR/HABITANTS
`
A HA

¨
ITI

17 954
PROCLAMATEURS

35735
´
ETUDES BIBLIQUES
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IL Y A quelques ann
´
ees, Roald et Elsebeth, un couple appro-

chant alors de la cinquantaine, vivaient confortablement
`
a

Bergen, la deuxi
`
eme ville de Norv

`
ege. Avec leur fille, Isabel, et

leur fils, Fabian, ils soutenaient fid
`
element leur congr

´
egation. Roald

´
etait ancien et Elsebeth, pionni

`
ere. Isabel et Fabian, quant

`
a eux,

avaient une bonne activit
´
e de pr

´
edication.

Puis en septembre 2009, cette famille a d
´
ecid

´
e de rompre avec la rou-

tine et d’aller pr
ˆ
echer une semaine dans une r

´
egion isol

´
ee. Roald et

Elsebeth se sont donc rendus avec Fabian, alors
ˆ
ag

´
e de 18 ans, dans

la p
´
eninsule de Nordkyn, situ

´
ee dans le comt

´
e du Finnmark, au-del

`
a

du cercle arctique. L
`
a-bas, ils ont pr

ˆ
ech

´
e dans le village de Kjøllefjord

avec d’autres fr
`
eres et sœurs venus eux aussi proclamer la bonne nou-

velle dans cette r
´
egion isol

´
ee. « Au d

´
ebut du s

´
ejour, se souvient Roald,

j’
´
etais plut

ˆ
ot content d’avoir r

´
eussi

`
a me lib

´
erer toute une semaine

pour me consacrer
`
a cette activit

´
e sp

´
eciale. » Cependant, au cours de

la semaine, quelque chose est venu le perturber...

I LS SE SONT OFFERTS
VOLONTAIREMENT

en Norv
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`
A gauche : Roald et Fabian.
Ci-dessus : Elsebeth et Isabel.
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4 LA TOUR DE GARDE

UNE QUESTION INATTENDUE

« De but en blanc, raconte Roald, Mario, un pion-
nier du Finnmark, nous a demand

´
e si nous serions

dispos
´
es

`
a nous installer dans la ville de Lakselv,

pour aider une petite congr
´
egation de 23 procla-

mateurs. » Roald a
´
et

´
e pris de court. « Elsebeth et

moi avions song
´
e

`
a nous rendre dans un endroit o

`
u

on manquait de proclamateurs, mais plus tard, une
fois que les enfants auraient quitt

´
e la maison. » Il lui

avait pourtant suffi de quelques jours pour se ren-
dre compte que les habitants de cette r

´
egion isol

´
ee

d
´
esiraient en savoir plus sur J

´
ehovah. C’

´
etait main-

tenant qu’ils avaient besoin d’aide, pas plus tard.
« La question de Mario m’a poursuivi et m

ˆ
eme em-

p
ˆ
ech

´
e de dormir plusieurs nuits de suite », confie-

t-il. Mario a finalement conduit Roald et les siens
`
a

environ 240 kilom
`
etres au sud de Kjøllefjord. Il vou-

lait que ses compagnons voient de leurs yeux la pe-
tite congr

´
egation de Lakselv.

Andreas, un des deux anciens de Lakselv, a em-
men

´
e les visiteurs faire le tour de la ville et leur a

montr
´
e la Salle du Royaume. Les autres membres

de la congr
´
egation leur ont r

´
eserv

´
e un accueil cha-

leureux et n’ont pas cach
´
e

`
a Roald et Elsebeth qu’ils

seraient ravis de les voir s’installer
`
a Lakselv et de

collaborer avec eux dans l’œuvre d’
´
evang

´
elisation.

Tout sourire, Andreas a d
´
eclar

´
e qu’il avait d

´
ej

`
a ob-

tenu un entretien d’embauche pour Roald et Fa-
bian ! Qu’allaient faire nos citadins ?

QUE FAIRE ?

« Je n’ai pas envie de d
´
em

´
enager. » Telle a

´
et

´
e

la premi
`
ere r

´
eaction de Fabian. L’id

´
ee de quit-

ter sa congr
´
egation d’origine et ses amis, avec

qui il avait grandi, pour aller vivre dans une pe-
tite bourgade ne l’enchantait pas vraiment. Et puis
il n’avait pas achev

´
e sa formation d’

´
electricien. En

revanche, quand on a mis Isabel (qui avait alors
21 ans) au courant du projet, elle s’est exclam

´
ee :

« C’est mon r
ˆ
eve depuis toujours ! » Mais elle ad-

met : « Quand j’y ai r
´
efl

´
echi plus s

´
erieusement, je

me suis demand
´
e si c’

´
etait r

´
eellement une bonne

id
´
ee, si mes amis n’allaient pas me manquer, s’il

n’
´
etait pas pr

´
ef

´
erable que je reste dans ma congr

´
e-

gation, o
`
u j’avais mes habitudes. » Quant

`
a Else-

beth, comment a-t-elle r
´
eagi ? « J’avais l’impression

que J
´
ehovah nous confiait une mission, mais je pen-

sais aussi
`
a notre maison, que nous venions de r

´
e-

nover, et
`
a toutes les choses que nous avions ache-

t
´
ees depuis 25 ans. »

Au terme de leur s
´
ejour, Roald et sa famille sont

rentr
´
es

`
a Bergen. Mais leurs pens

´
ees les rame-

naient toujours
`
a 2100 kilom

`
etres de l

`
a, aupr

`
es

de leurs fr
`
eres et sœurs de Lakselv. « J’ai

´
enorm

´
e-

ment pri
´
e, dit Elsebeth. J’ai gard

´
e le contact avec

nos nouveaux amis. On
´
echangeait des photos et

des anecdotes. » Roald explique : « J’avais besoin de
temps pour me faire

`
a l’id

´
ee de d

´
em

´
enager. Et puis

il fallait que je voie si c’
´
etait r

´
ealisable. Comment

gagner notre vie l
`
a-bas ? J’ai beaucoup pri

´
e J

´
eho-

vah, et j’en ai discut
´
e avec ma famille et des fr

`
eres

d’exp
´
erience. » Quel souvenir Fabian garde-t-il de

cette p
´
eriode ? « Plus j’y pensais, plus je m’aperce-

vais que je n’avais pas de raison valable de refuser.
J’ai pri

´
e souvent, et j’ai eu de plus en plus envie de

partir. » Et Isabel ? Pour se pr
´
eparer au d

´
epart, elle

a entrepris le service de pionnier. Au bout de six
mois, durant lesquels elle a aussi pass

´
e beaucoup

de temps
`
a

´
etudier la Bible, elle s’est sentie pr

ˆ
ete

`
a

franchir le pas.

DES MESURES CONCR
`

ETES

Leur d
´
esir de se rendre l

`
a o

`
u l’on avait besoin de da-

vantage de proclamateurs ne faisant que grandir,
Roald et sa famille ont pris des mesures concr

`
etes

pour atteindre cet objectif. Roald avait un emploi
bien r

´
emun

´
er

´
e qui lui plaisait beaucoup. Il a n

´
ean-

moins demand
´
e une disponibilit

´
e d’un an. Mais son

employeur lui a propos
´
e de travailler

`
a temps par-

tiel : deux semaines
`
a temps plein, suivies de six

semaines de cong
´
e. « Mon salaire a consid

´
erable-

ment baiss
´
e, mais ça nous a suffi », dit Roald.

« Mon mari m’a demand
´
e de chercher une mai-

son
`
a Lakselv et de louer notre maison de Bergen,

raconte Elsebeth. Il a fallu pas mal de temps et
d’efforts, mais nous y sommes arriv

´
es. Par la suite,

les enfants ont travaill
´
e

`
a temps partiel et nous ont

aid
´
es

`
a couvrir les d

´
epenses d’alimentation et de

transport. »

«
´
Etant donn

´
e que nous nous sommes install

´
es

dans une petite ville, explique Isabel, le plus dur a
´
et

´
e de trouver du travail pour

ˆ
etre pionni

`
ere. Par-

fois, j’avais l’impression que c’
´
etait sans espoir. »

Mais en acceptant le moindre emploi
`
a temps par-

tiel qu’on lui proposait (elle en a exerc
´
e neuf la pre-
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mi
`
ere ann

´
ee), elle a r

´
eussi

`
a faire face

`
a ses d

´
epen-

ses. Et Fabian ? « Pour valider ma formation, dit-il, je
devais faire un stage. J’ai r

´
eussi

`
a en trouver un

`
a

Lakselv. J’ai ensuite pass
´
e mon examen et exerc

´
e

mon m
´
etier d’

´
electricien

`
a temps partiel. »

D’AUTRES
´

ELARGISSENT LEUR MINIST
`

ERE

Marelius et sa femme, Kesia, souhaitaient eux
aussi se rendre dans un endroit qui comptait peu

de proclamateurs. Marelius, qui a 29 ans, explique :
« Les discours et les interviews que j’ai entendus
aux assembl

´
ees

`
a propos du service de pionnier

m’ont donn
´
e envie de faire plus dans le minis-

t
`
ere. » Mais pour Kesia, qui a 26 ans, la perspec-
tive de partir loin de sa famille constituait un obsta-
cle. « J’angoissais

`
a l’id

´
ee d’

ˆ
etre loin des gens que

j’aime », dit-elle. En outre, le jeune couple avait con-
tract

´
e un emprunt pour acheter une maison et Ma-

relius travaillait
`
a plein temps pour le rembourser.

« Nous avons r
´
eguli

`
erement pri

´
e J

´
ehovah de nous

aider
`
a op

´
erer des changements et, gr

ˆ
ace

`
a lui,

nous avons r
´
eussi

`
a franchir le pas. » Tout d’abord,

ils ont consacr
´
e davantage de temps

`
a l’

´
etude de la

Bible. Puis ils ont vendu leur maison, quitt
´
e leur tra-

vail et, en ao
ˆ
ut 2011, ils ont emm

´
enag

´
e

`
a Alta, une

ville du nord de la Norv
`
ege. Tous deux sont pion-

niers. Pour subvenir
`
a leurs besoins, Marelius oc-

cupe un poste de comptable et Kesia travaille dans

un magasin.

Knut et Lisbeth, qui ont la trentaine,
´
etaient tou-

ch
´
es en lisant dans l’Annuaire les t

´
emoignages de

chr
´
etiens qui pr

ˆ
echent l

`
a o

`
u il y a peu de procla-

mateurs. « Leurs r
´
ecits nous donnaient envie de

partir
`
a l’

´
etranger, d

´
eclare Lisbeth, mais j’h

´
esitais

parce que j’avais l’impression que ce n’
´
etait pas

`
a

la port
´
ee de quelqu’un d’ordinaire comme moi. »

Le couple n’en a pas moins pris des dispositions
pour atteindre son objectif. « Nous avons vendu
notre appartement, dit Knut, et, pour mettre de
l’argent de c

ˆ
ot

´
e, nous sommes all

´
es habiter chez

ma m
`
ere. Ensuite, pour nous faire une id

´
ee de ce

qu’
´
etait un territoire

´
etranger, nous avons pass

´
e un

an dans une congr
´
egation anglophone de Bergen.

Cette fois, c’est chez la m
`
ere de Lisbeth que nous

avons log
´
e. » Knut et Lisbeth se sont rapidement

sentis pr
ˆ
ets

`
a franchir un dernier pas, et non des

moindres, puisqu’il les a men
´
es jusqu’en Ouganda.

Ils reviennent travailler en Norv
`
ege deux mois par

an. De cette mani
`
ere, ils ont assez pour vivre et pr

ˆ
e-

cher
`
a plein temps en Ouganda le reste de l’ann

´
ee.

« GO
ˆ

UTEZ ET VOYEZ QUE J
´

EHOVAH EST BON »

Quel bilan tous ces proclamateurs volontaires ti-
rent-ils aujourd’hui ? « Nous passons beaucoup plus
de temps en famille ici, dans cette r

´
egion isol

´
ee,

qu’
`
a Bergen, constate Roald. Nos liens familiaux

se sont resserr
´
es. Et c’est une b

´
en

´
ediction de voir

nos enfants progresser spirituellement. Par ailleurs,
nous accordons moins de valeur aux biens mat

´
e-

riels. Finalement, ils ne nous manquent pas tant

que ça. »

Elsebeth a jug
´
e utile d’apprendre une langue

´
etran-

g
`
ere. Pourquoi ? Parce que le territoire de la congr

´
e-

gation de Lakselv inclut le village de Karasjok, situ
´
e

`
A gauche : Knut et Lisbeth enseignent la Bible
`
a une famille en Ouganda.

Ci-dessus : Marelius et Kesia pr
ˆ
echent

`
a une Sami en Norv

`
ege.



au cœur des terres sur lesquelles vivent les Sami,

peuple indig
`
ene des r

´
egions septentrionales de

Norv
`
ege, de Su

`
ede, de Finlande et de Russie. Pour

toucher plus facilement cette population, Elsebeth

s’est donc inscrite
`
a un cours de sami. Elle peut

`
a

pr
´
esent tenir une conversation simple dans cette

langue. Aime-t-elle son nouveau territoire ? « Je di-

rige six
´
etudes bibliques, dit-elle, radieuse. Je n’ai

vraiment pas envie d’aller ailleurs ! »

Fabian est aujourd’hui pionnier et assistant minist
´
e-

riel. Il rapporte qu’Isabel et lui ont aid
´
e trois ado-

lescents qui avaient besoin qu’on les encourage
`
a

participer davantage
`
a la vie de la congr

´
egation.

Tous trois sont maintenant des proclamateurs ac-

tifs. Deux d’entre eux sont baptis
´
es et ont

´
et

´
e pion-

niers auxiliaires en mars 2012. Le trio comptait une

jeune fille qui s’
´
etait affaiblie spirituellement. Elle a

remerci
´
e Fabian et Isabel de l’avoir aid

´
ee

`
a « se re-

mettre
`
a flot ». « Ses remerciements m’ont beau-

coup
´
emu, confie Fabian. Ça fait vraiment plaisir

d’aider quelqu’un. » Isabel affirme que venir
`
a Lak-

selv lui a permis de « go
ˆ
uter » et de « [voir] que J

´
eho-

vah est bon » (Ps. 34:8). « Et pour tout dire, ajoute-

t-elle, servir J
´
ehovah ici, c’est un r

´
egal ! »

Marelius et Kesia ont aujourd’hui une vie plus sim-
ple, mais aussi plus enrichissante. La congr

´
egation

d’Alta, qu’ils sont all
´
es soutenir, compte d

´
esormais

41 proclamateurs. « Notre vie a pris un tel virage,
s’exclame Marelius. Quand on y r

´
efl

´
echit, cela nous

encourage
´
enorm

´
ement. Nous remercions J

´
ehovah

de nous permettre d’
ˆ
etre pionniers ici. Rien ne

pourrait nous combler plus que ça. » Kesia ajoute :
« J’ai appris

`
a faire davantage confiance

`
a J

´
eho-

vah, et il a pris soin de nous. Je me suis aussi

rendu compte qu’en vivant loin de mes proches,
j’appr

´
ecie encore plus les moments que nous pas-

sons ensemble. Je ne regrette vraiment pas notre
d

´
ecision. »

Comment les choses vont-elles pour Knut et Lis-
beth en Ouganda ? « Il m’a fallu du temps pour
m’adapter

`
a mon nouvel environnement et

`
a la

culture du pays, reconna
ˆ
ıt Knut. L’eau et l’

´
electri-

cit
´
e, c’est comme les probl

`
emes intestinaux, ça va,

ça vient, mais ici nous pouvons diriger toutes les
´
etudes bibliques que nous voulons ! » «

`
A seule-

ment une demi-heure de l’endroit o
`
u nous vivons,

dit Lisbeth, il y a des territoires o
`
u la bonne nouvelle

n’a encore jamais
´
et

´
e pr

ˆ
ech

´
ee. Et pourtant, quand

nous allons l
`
a-bas, nous trouvons des gens qui li-

sent la Bible et qui nous demandent de la leur expli-
quer. Faire conna

ˆ
ıtre le message biblique

`
a des per-

sonnes aussi humbles nous apporte une joie que

rien d’autre ne peut procurer ! »

Comme notre Conducteur, Christ J
´
esus, doit

ˆ
etre

heureux de constater depuis le ciel que l’œuvre de
pr

´
edication qu’il a inaugur

´
ee se poursuit dans des

r
´
egions de la terre toujours plus nombreuses ! Tous

les serviteurs de Dieu
´
eprouvent une joie immense

`
a s’offrir volontairement pour ob

´
eir au commande-

ment de J
´
esus de « fai[re] des disciples de gens

d’entre toutes les nations » (Mat. 28:19, 20).

« Nos liens familiaux se sont resserr
´
es » (Roald).

˙ Prie J
´
ehovah de t’en donner le

d
´
esir et de t’accorder la « sagesse

pratique » (Prov. 3:21 ; Phil. 2:13 ;

Jacq. 1:5).

˙ Cherche conseil aupr
`
es de chr

´
e-

tiens avis
´
es. « Qui marche avec

les sages deviendra sage » (Prov.

12:15 ; 13:20).

˙
´
Etablis des plans pr

´
ecis. « Les

plans de l’homme diligent condui-

sent
`
a un avantage » (Prov. 21:5).

˙ Passe
`
a l’action. « Fais le bien »

(Ps. 37:3).

Si tu proc
`
edes de la sorte, sois

s
ˆ
ur que J

´
ehovah b

´
enira tes efforts !

(Prov. 16:3).

Des principes bibliques pour te pr
´
epa-

rer
`
a servir J

´
ehovah dans un endroit

qui compte peu de proclamateurs :
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SERVIR Jéhovah nous procure de la joie. Mais cela
ne nous empêche pas de rencontrer des difficultés,
comme tout le monde. Et il peut nous arriver de
« souffr[ir] à cause de la justice » (1 Pierre 3:14 ; 5:8,
9 ; 1 Cor. 10:13). Pour surmonter ces épreuves, nous
avons besoin de foi et de courage.

2 Qu’est-ce que la foi ? « La foi, écrit l’apôtre Paul,
est l’attente assurée de choses qu’on espère, la dé-
monstration évidente de réalités que pourtant on ne
voit pas » (Héb. 11:1). Le terme grec rendu par « at-
tente assurée » figure souvent dans des documents
commerciaux et emporte l’idée d’une garantie, celle
d’entrer en possession de quelque chose. De même,
celui qui a foi que Dieu accomplira ses promesses a la
garantie de recevoir ce qu’il espère. Grâce à notre foi,
nous sommes sûrs de voir s’accomplir les promesses
bibliques en lesquelles nous espérons, et nous som-
mes convaincus de l’existence de réalités spirituelles,
même si nous ne pouvons pas les voir.

3 Un ouvrage de référence définit le courage
comme la « force morale, affective et spirituelle qui
permet de parler et d’agir sans crainte face au danger
ou aux obstacles » (The New Interpreter’s Dictionary of
the Bible). Avoir du courage, c’est être fort, vaillant,
voire hardi (Marc 6:49, 50 ; 2 Tim. 1:7).

4 La foi et le courage sont des qualités enviables.
Mais que faire si nous avons le sentiment de man-
quer de foi et de ne pas être assez courageux ? Le
récit biblique mentionne des milliers d’hommes et
de femmes qui ont manifesté ces qualités de façon
exemplaire. Nous arrêter sur quelques-uns de ces
exemples est donc un bon moyen de renforcer notre
foi et notre courage.

1, 2. a) Quelles qualités nous aident à affronter les épreuves ?
b) Comment définir la foi ? Donner un exemple.
3, 4. a) Qu’est-ce que le courage ? b) Comment renforcer notre
foi et notre courage ?

SOIS COURAGEUX
J

´
EHOVAH EST

AVEC TOI !

« Sois courageux
et fort. [...] Jéhovah
ton Dieu est avec toi »
(JOS. 1:9).

QUESTIONS DE R
´

EFLEXION

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Que devait faire Josu
´
e pour

nourrir sa foi et son courage ?

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Qui admires-tu particuli
`
erement

pour son courage ?

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

De qui peux-tu imiter la foi

et le courage afin d’accomplir

ton minist
`
ere ?

7
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J
´

EHOVAH
´

ETAIT AVEC JOSU
´

E
5 Remontons quelque 35 siècles en ar-

rière. Voilà 40 ans que des millions d’Is-
raélites ont été délivrés de l’esclavage en´
Egypte par la main puissante de Jéhovah.
Le prophète Moı̈se les a guidés.

`
A pré-

sent âgé de 120 ans, il contemple la Terre
promise, avant de mourir au sommet du
mont Nébo. Son successeur, Josué, est un
homme « plein de l’esprit de sagesse »
(Deut. 34:1-9). Les Israélites sont sur le
point de prendre possession de Canaan.
Pour assumer correctement son rôle de
chef, Josué va avoir besoin de la sagesse
qui vient de Dieu. Il lui faudra aussi exer-
cer la foi en Jéhovah, et se montrer coura-
geux et fort (Deut. 31:22, 23).

6 La sagesse, le courage et la foi dont
Josué a fait preuve tout au long de la
conquête de Canaan ont dû fortifier les
Israélites. Toutefois, pour faire ce que
Josué leur ordonnait, ils avaient besoin
non seulement de bravoure, mais éga-
lement de ce qu’on pourrait appeler un
courage tranquille. Au terme de sa vie,
dans son discours d’adieu, il leur a dit :
« Il faut que vous soyez très courageux
pour garder et pour pratiquer tout ce qui
est écrit dans le livre de la loi de Moı̈se,
sans jamais vous en écarter ni à droite
ni à gauche » (Jos. 23:6). Nous avons
nous aussi besoin de courage pour obéir
à Jéhovah en tout temps, y compris lors-
que de simples hommes nous ordonnent
d’agir contre la volonté divine (lire Actes
4:18-20 ; 5:29). Si nous prions Jéhovah
de nous soutenir, il nous aidera à tenir
ferme avec courage.

COMMENT « FAIRE R
´

EUSSIR NOTRE VOIE »
7 Pour avoir le courage de faire la vo-

5. Pour s’acquitter correctement de sa mission,
de quoi Josué avait-il besoin ?
6. a) D’après Josué 23:6, dans quel but avons-nous
besoin de courage ? b) Que nous apprennent les pa-
roles contenues en Actes 4:18-20 et en Actes 5:29 ?
7. Que devait faire Josué pour agir avec courage et
faire « réussir [sa] voie » ?

lonté de Dieu, nous devons étudier sa Pa-
role et la mettre en pratique. C’est ce que
Josué a été invité à faire quand il a suc-
cédé à Moı̈se : « Sois courageux et très
fort pour avoir soin de faire selon toute
la loi que t’a ordonnée Moı̈se mon servi-
teur. [...] Ce livre de la loi ne doit pas
s’éloigner de ta bouche ; il faudra que
tu y lises à voix basse jour et nuit, afin
d’avoir soin de faire selon tout ce qui y
est écrit ; car alors tu feras réussir ta voie
et alors tu agiras sagement » (Jos. 1:7, 8).
Josué a suivi ce conseil et mené à bien sa
mission. Si nous l’imitons, nous aurons
davantage de courage pour servir Dieu,
qui bénira nos efforts.

8 Josué a dû se sentir grandement for-
tifié quand il a entendu Jéhovah ajouter :
« Sois courageux et fort. Ne tremble pas
et ne sois pas terrifié, car Jéhovah ton
Dieu est avec toi partout où tu iras » (Jos.
1:9). Jéhovah est avec nous également.
Ne tremblons donc pas et ne soyons pas
terrifiés, quelles que soient nos épreu-
ves. L’exhortation : « Sois courageux et
fort. [...] Jéhovah ton Dieu est avec toi »
mérite particulièrement d’être soulignée.
Ces paroles de Josué 1:9 ont été choisies
pour texte de l’année 2013. Elles nous

8. De quel verset le texte de l’année 2013 est-il ex-
trait, et quelle aide penses-tu en retirer ?

Texte de l’ann
´
ee 2013 :

« Sois courageux et fort.

J
´
ehovah ton Dieu

est avec toi »

(Josu
´
e 1:9).
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donneront assurément une grande force
dans les mois à venir, tout comme les pa-
roles et les actions d’autres modèles de
foi et de courage.

ELLES ONT PRIS

DES D
´

ECISIONS COURAGEUSES
9 Lorsque Josué a envoyé deux espions

en Canaan, la prostituée Rahab les a ca-
chés et a envoyé leurs ennemis sur une
fausse piste. Grâce à son courage et à ses
actes de foi, elle et sa maisonnée ont été
épargnées quand la ville de Jéricho est
tombée aux mains des Israélites (Héb.
11:30, 31 ; Jacq. 2:25). Bien entendu, Ra-
hab a abandonné sa vie immorale afin
de plaire à Jéhovah. Certains de ceux qui
sont devenus chrétiens ont eu la foi, le
courage et la force morale de procéder à
des changements similaires pour plaire à
Dieu.

10 Après la mort de Josué, la Moa-
bite Ruth a pris courageusement posi-
tion pour le vrai culte. Veuve d’un Israé-
lite, elle connaissait vraisemblablement
certaines choses au sujet de Jéhovah. Sa
belle-mère, Naomi, veuve elle aussi, avait
vécu en Moab mais avait décidé de repar-
tir vivre dans la ville israélite de Bethlé-
hem. En chemin, elle a encouragé Ruth à
rejoindre son peuple, mais la Moabite a
répondu : « Ne me presse pas de t’aban-
donner, de m’en retourner d’auprès de
toi. [...] Ton peuple sera mon peuple, et
ton Dieu mon Dieu » (Ruth 1:16). Ruth
ne mentait pas. Par la suite, elle a épousé
Boaz, qui était de la famille de Naomi.
Puis elle a donné naissance à un fils qui
est devenu l’ancêtre de David et de Jé-
sus. Vraiment, Jéhovah bénit les actes de
foi et de courage (Ruth 2:12 ; 4:17-22 ;
Mat. 1:1-6).

9. De quelles manières Rahab a-t-elle manifesté
sa foi et son courage ?
10. Dans quelles circonstances Ruth a-t-elle pris
position pour le vrai culte, et quelles bénédictions
en a-t-elle retirées ?

BEAUCOUP ONT RISQU
´

E LEUR VIE
11 Qu’arrive-t-il quand nous voyons

que Dieu est avec ceux qui font pas-
ser ses intérêts et ceux de leurs com-
pagnons avant les leurs ? Notre courage
et notre foi en sortent renforcés. Inté-
ressons-nous par exemple au grand prê-
tre Yehoı̈ada et à sa femme, Yehoshéba.
Après la mort du roi Ahazia, Athalie, sa
mère, a tué le reste de la descendance
royale sauf son fils Yehoash et s’est em-
parée du trône. Yehoı̈ada et Yehoshéba
avaient pris le risque de mettre Yehoash
à l’abri, et ils l’ont caché pendant six ans.
Au cours de la septième année, Yehoı̈ada
a fait proclamer roi Yehoash et a fait exé-
cuter Athalie (2 Rois 11:1-16). Yehoı̈ada a
plus tard soutenu le roi Yehoash, qui fai-
sait réparer le temple. Quand Yehoı̈ada
est mort, à l’âge de 130 ans, il a été
enterré avec les rois, « car il avait fait
du bien en Israël et envers le vrai Dieu
et Sa maison » (2 Chron. 24:15, 16). Qui
plus est, l’intervention courageuse de ce
grand prêtre et de sa femme a permis de
protéger la lignée royale allant de David
au Messie.

12
´
Ebed-Mélek, un eunuque au service

du roi Tsidqiya, a risqué sa vie pour Jé-
rémie. Le roi avait livré le prophète aux
princes de Juda, qui l’avaient accusé men-
songèrement de sédition et jeté dans
une citerne boueuse pour qu’il meure
(Jér. 38:4-6). Malgré le danger auquel il
s’exposait en raison de la haine dont Jéré-
mie était l’objet,

´
Ebed-Mélek a plaidé la

cause du prophète auprès de Tsidqiya.
Le roi a accédé à sa requête et lui a ad-
joint 30 hommes pour secourir Jérémie.
Par l’intermédiaire du prophète, Dieu a
promis à

´
Ebed-Mélek qu’il survivrait au

siège de Jérusalem par les Babyloniens

11. Comment Yehoı̈ada et Yehoshéba ont-ils fait
preuve de courage, et qu’a permis leur interven-
tion ?
12. Quelle action courageuse

´
Ebed-Mélek a-t-il

accomplie ?
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(Jér. 39:15-18). Dieu récompense ceux qui
ont le courage de faire sa volonté.

13 Au VIIe siècle av. n. è., trois servi-
teurs de Jéhovah ont eu la preuve indé-
niable qu’il récompense la foi et le cou-
rage. Le roi Neboukadnetsar avait réuni
les hauts fonctionnaires de Babylone et
exigé qu’ils adorent une immense image
d’or. Quiconque s’y refuserait serait jeté
dans un feu ardent. Avec respect, les
trois Hébreux ont dit au roi : « No-
tre Dieu que nous servons est capable
de nous sauver. Il nous sauvera du four
de feu ardent et de ta main, ô roi ! Si-
non, qu’il te soit fait connaı̂tre, ô roi,
que tes dieux ne sont pas ceux que nous
servons, et l’image d’or que tu as dres-
sée, nous ne l’adorerons pas » (Dan. 3:16-
18). La délivrance miraculeuse des trois
hommes est rapportée en Daniel 3:19-30.
Même s’il est peu probable que nous su-
bissions la même menace, notre intégrité
est la cible d’attaques. Mais nous pou-
vons être sûrs que Dieu nous bénira pour
notre foi et notre courage.

14 Daniel a montré sa foi et son cou-
rage quand ses ennemis ont obtenu du
roi Darius qu’il émette ce décret : « Qui-
conque, dans l’espace de trente jours,
fait une requête à quelque dieu ou
homme, si ce n’est [au] roi, doit être jeté
dans la fosse aux lions. » Dès qu’il sut
que l’écrit avait été signé, Daniel « en-
tra dans sa maison, et, les fenêtres dans
sa chambre haute étant ouvertes pour lui
dans la direction de Jérusalem, » il pria
« comme il l’avait fait auparavant, régu-
lièrement ». « Trois fois par jour il s’age-
nouillait sur ses genoux, priait et louait
devant son Dieu » (Dan. 6:6-10). Daniel a
été jeté dans la fosse aux lions, mais Jé-
hovah l’a délivré (Dan. 6:16-23).

13. Quelle décision courageuse les trois Hébreux
ont-ils prise, et que retenons-nous de ce qui leur
est arrivé ?
14. D’après Daniel chapitre 6, comment Daniel a-
t-il montré son courage, et qu’en est-il résulté ?

15 Dans des circonstances que la Bi-
ble ne dévoile pas, Aquila et Priscille ont
« risqué leur propre cou » pour Paul (Ac-
tes 18:2 ; Rom. 16:3, 4). Ils ont eu le cou-
rage d’agir conformément aux paroles de
Jésus : « Je vous donne un commande-
ment nouveau : que vous vous aimiez les
uns les autres ; comme je vous ai aimés,
que vous aussi vous vous aimiez les uns
les autres » (Jean 13:34). La Loi mosaı̈-
que exigeait que l’on aime son prochain
comme soi-même (Lév. 19:18). Le com-
mandement de Jean 13:34 était « nou-
veau » en ce que l’amour devait con-
duire, s’il le fallait, à donner sa vie pour
les autres, comme Jésus l’a fait. De nom-

15. a) Quel exemple de foi et de courage Aquila et
Priscille ont-ils laissé ? b) Que signifient les paroles
de Jésus rapportées en Jean 13:34, et comment de
nombreux chrétiens ont-ils manifesté un tel amour ?

Pour les premiers chr
´
etiens, il

´
etait hors de question

de faire des compromis.
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breux chrétiens ont manifesté cet amour
en risquant courageusement « leur cou »
pour éviter à leurs compagnons d’être
brutalisés ou de mourir aux mains d’en-
nemis (lire 1 Jean 3:16).

16
`

A l’exemple de Jésus, les premiers
chrétiens avaient le courage de ne rendre
un culte qu’à Jéhovah (Mat. 4:8-10). Ils
refusaient de brûler de l’encens en l’hon-
neur de l’empereur romain (voir illustra-
tion). « Les chrétiens qui se rétractaient
étaient en petit nombre, écrit Daniel
Mannix, bien qu’on gardât généralement
à leur intention, dans l’arène, un autel
sur lequel brûlait un feu. Verser une pin-
cée d’encens sur l’autel, voilà tout ce qui
était requis d’un prisonnier ; on lui don-
nait alors un Certificat de Sacrifice et il
était libre. On lui expliquait aussi, avec
soin, qu’il n’adorait pas l’empereur : il
reconnaissait simplement le caractère di-
vin de l’empereur comme chef de l’

´
Etat

romain. Cependant, presque aucun chré-
tien ne saisissait cette occasion d’échap-
per » (Ceux qui vont mourir [angl.]).

17 Au XXe siècle, les chrétiens détenus
dans des camps de concentration nazis
savaient que la mort les attendait à tout
moment. On leur offrait régulièrement
l’occasion de recouvrer leur liberté à con-
dition de signer une déclaration dans la-
quelle ils renieraient leur attachement à
Jéhovah. Peu d’entre eux l’ont fait. Lors
du génocide rwandais, des Témoins tutsis
et hutus se sont protégés mutuellement et
ce, au péril de leur vie. Affronter de telles
épreuves réclame du courage et de la foi.

N’OUBLIONS PAS QUE J
´

EHOVAH

EST AVEC NOUS !
18 Nous avons aujourd’hui l’honneur

16, 17. Comment la foi de certains disciples de
Christ a-t-elle été mise à l’épreuve au Ier siècle, et
quelle épreuve analogue certains chrétiens de no-
tre époque ont-ils affrontée ?
18, 19. Quels exemples bibliques de foi et de
courage peuvent nous aider à accomplir notre mi-
nistère ?

de participer à la plus grande œuvre
que Dieu ait confiée à des humains,
celle d’annoncer par toute la terre le
message du Royaume et de faire des
disciples (Mat. 24:14 ; 28:19, 20).
L’exemple incomparable de Jésus nous
est précieux. « Il cheminait de ville
en ville et de village en village, prê-
chant et annonçant la bonne nou-
velle du royaume de Dieu » (Luc 8:1).
Nous avons, comme lui, besoin de foi
et de courage pour prêcher le mes-
sage du Royaume. Avec l’aide de Dieu,
nous pouvons imiter Noé, qui a été
un intrépide « prédicateur de jus-
tice » dans « un monde d’impies » voué
à disparaı̂tre lors du Déluge (2 Pierre
2:4, 5).

19 La prière nous aide à accomplir no-
tre ministère. Lorsque certains disciples
de Christ ont été persécutés et ont prié
pour annoncer la parole de Dieu « avec
une pleine hardiesse », leur supplica-
tion a été entendue� (lire Actes 4:29-31).
Si prêcher de maison en maison t’inti-
mide quelque peu, prie Jéhovah de te
donner davantage de foi et de courage,
et il le fera (lire Psaume 66:19, 20).

20 Il n’est pas facile de mener une vie
qui plaise à Dieu face aux épreuves qui
nous accablent dans ce monde mauvais
et instable. Cependant, nous ne som-
mes pas seuls. Dieu est avec nous, de
même que son Fils, le Chef de la con-
grégation. Nous sommes en outre en-
tourés de plus de sept millions de Té-
moins de Jéhovah dans le monde.
Continuons donc, tous ensemble, à
exercer la foi et à annoncer la bonne
nouvelle, en gardant à l’esprit le texte
de l’année 2013 : « Sois courageux et
fort. Jéhovah ton Dieu est avec toi » (Jos.
1:9).

� D’autres exemples de courage figurent dans l’arti-
cle « Sois courageux et très fort », paru dans notre nu-
méro du 15 février 2012.

20. De quel soutien bénéficions-nous ?
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« CHOISIS » : quelle proposition importante ! Quel-
qu’un qui doit choisir a devant lui diverses options et
peut déterminer dans une certaine mesure la direc-
tion que va prendre sa vie. Imaginons qu’un homme
marche sur une route et parvienne soudain à un em-
branchement. Quel chemin va-t-il choisir d’emprun-
ter ? S’il souhaite atteindre une destination précise,
l’un des chemins l’en rapprochera, tandis que l’autre
l’en éloignera.

2 De nombreux personnages bibliques se sont
trouvés dans ce genre de situation. Par exemple,
Caı̈n a eu le choix de céder à sa colère ou bien
de la maı̂triser (Gen. 4:6, 7). Josué a eu le choix de
servir le vrai Dieu ou bien d’adorer de faux dieux
(Jos. 24:15). Josué souhaitait rester proche de Jého-
vah. C’est pourquoi il a choisi une voie qui lui per-
mettrait d’atteindre ce but. N’ayant pas cet objectif,
Caı̈n a choisi un chemin qui l’a éloigné de Jéhovah.

3 Comme tout un chacun, il t’arrive de temps à au-
tre de te trouver à la croisée des chemins.

`
A ce mo-

ment-là, ne perds pas de vue ta destination, ton ob-
jectif : rendre gloire à Jéhovah dans tout ce que tu
fais, et éviter tout ce qui t’amènerait à t’éloigner de
lui (lire Hébreux 3:12). Dans cet article et le suivant,
nous passerons en revue sept choses que nous ne de-
vons pas laisser nous éloigner de Jéhovah.

LA CARRI
`

ERE PROFESSIONNELLE
4 Le chrétien est tenu de subvenir à ses besoins et

à ceux de sa famille. La Bible indique que, si quel-
qu’un ne veut pas pourvoir aux besoins de sa mai-
sonnée, il est pire qu’un incroyant (2 Thess. 3:10 ;
1 Tim. 5:8, note). Le travail occupe indéniablement

1-3. a) Pourquoi peut-on dire que Josué a fait le bon choix ?
b) Que devons-nous garder présent à l’esprit quand nous avons
des décisions à prendre ?
4. Pourquoi est-il important de subvenir à ses besoins ?

NE LAISSONS RIEN
NOUS

´
ELOIGNER

DE J
´
EHOVAH

« Choisissez pour vous
aujourd’hui qui vous
servirez » (JOS. 24:15).

QUELQUES POINTS
`

A M
´

EDITER
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une place importante dans la vie. Mais si
tu n’y prends pas garde, ton emploi et ta
carrière risquent de t’éloigner de Jého-
vah. De quelle façon ?

5 Supposons que tu cherches du tra-
vail. Si tu vis dans un pays où les em-
plois sont rares, tu pourrais être tenté
d’accepter la première offre qui se pré-
sente, quelle qu’elle soit. Mais que fe-
ras-tu si la nature de ce travail ne s’ac-
corde pas avec les principes bibliques ?
Ou encore si les horaires ou les dépla-
cements exigés restreignent tes activités
chrétiennes ou t’éloignent de ta famille ?
Accepteras-tu quand même cet emploi,
en partant du principe que c’est toujours
mieux que rien ? N’oublie pas : choisir
le mauvais chemin risque de t’éloigner
de Jéhovah (Héb. 2:1). Si tu cherches un
emploi ou si tu t’interroges sur celui que
tu occupes actuellement, qu’est-ce qui
peut t’aider à prendre une bonne déci-
sion ?

6 Comme nous l’avons déjà dit, ne
perds pas de vue ta destination. Pose-toi
la question : « Cet emploi va-t-il me me-
ner là où je le souhaite ? » Si tu considè-
res le travail profane comme un moyen,
celui de servir Jéhovah tout en subve-
nant à tes besoins et à ceux de ta famille,
Jéhovah bénira tes efforts (Mat. 6:33).
Quand on perd son emploi ou qu’on tra-
verse des difficultés financières inatten-
dues, il n’est pas à court de solutions
(Is. 59:1). Il « sait délivrer de l’épreuve
les hommes qui [lui] sont attachés »
(2 Pierre 2:9).

7 Et si maintenant ton seul but est de
gagner beaucoup d’argent ? Peut-être y
arriveras-tu. Souviens-toi cependant que
cette « réussite » aura un prix, un prix
qui sera toujours trop élevé (lire 1 Timo-

5. Quels facteurs faut-il prendre en compte
quand on analyse une offre d’emploi ?
6, 7. a) Quels objectifs différents quelqu’un
peut-il poursuivre en exerçant un travail ? b) Quel
objectif te rapprochera de Jéhovah, et pourquoi ?

thée 6:9, 10). En privilégiant ta carrière
et la richesse, tu ne réussiras qu’à t’éloi-
gner de Jéhovah.

8 Si tu as des enfants, réfléchis à l’effet
que ton exemple aura sur eux.

`
A leurs

yeux, qu’est-ce qui compte le plus pour
toi : ta carrière ou ton amitié avec Jého-
vah ? S’ils voient que ta position sociale
et ton compte en banque passent en
premier dans ta vie, ne risquent-ils pas
eux aussi de s’engager dans cette mau-
vaise voie ? Ne risquent-ils pas d’éprou-
ver moins de respect pour le père ou
la mère que tu es ? « Aussi loin que
je m’en souvienne, dit une jeune chré-
tienne, mon père a toujours pensé à son
travail avant tout le reste. Au début, il a
sans doute travaillé dur parce qu’il vou-
lait offrir à notre famille ce qu’il y avait
de mieux. Il voulait que nous ne man-
quions de rien. Mais ces dernières an-
nées, quelque chose a changé. Il travaille
encore et encore, et rapporte à la maison
des trucs coûteux dont nous n’avons pas
vraiment besoin. Du coup, nous sommes
connus comme la famille qui a beaucoup
d’argent, mais pas comme celle qui en-
courage les autres à se fixer des objectifs
spirituels. Je préférerais de loin avoir le
soutien spirituel de mon père plutôt que
tout cet argent. »

9 Pense à tes enfants, et ne t’éloigne
pas de Jéhovah en accordant trop d’im-
portance à ta carrière. Par ton exemple,
montre-leur qu’à tes yeux la plus grande
richesse que l’on puisse posséder est
d’ordre spirituel et non matériel (Mat.
5:3).

10 Si tu es jeune et que tu réfléchis-
ses à ton orientation professionnelle,
comment peux-tu choisir le bon che-
min ? Répétons-le, il te faut savoir quelle

8, 9.
`

A quoi les parents devraient-ils réfléchir en
ce qui concerne l’importance qu’ils accordent au
travail profane ?
10. Qu’est-il bon de considérer quand on réfléchit
à son orientation professionnelle ?



direction ta vie va prendre. La forma-
tion et le métier que tu envisages vont-ils
te permettre de soutenir davantage les
intérêts du Royaume ou bien t’éloigner
de Jéhovah ? (2 Tim. 4:10). Ton but est-il
de vivre à la manière des gens dont le
bonheur fluctue au gré de leur compte
en banque ou de leur portefeuille d’ac-
tions ? Ou bien imiteras-tu David, dont
la confiance en Dieu transparaı̂t dans
ces paroles : « J’étais un jeune homme,
j’ai même vieilli, et pourtant je n’ai pas
vu le juste complètement abandonné, ni
sa descendance cherchant du pain » (Ps.
37:25). N’oublie pas : tel chemin t’éloi-
gnera de Jéhovah, tandis que tel autre te
fera mener la meilleure vie qui soit (lire
Proverbes 10:22 ; Malaki 3:10). Lequel
choisiras-tu� ?

LA D
´

ETENTE
11 La Bible n’interdit pas de s’amuser,

pas plus qu’elle ne présente la détente et
les divertissements comme une perte de
temps. « L’exercice physique a son uti-

� Pour d’autres éléments de réflexion sur le choix
d’une carrière, voir le chapitre 38 du livre Les jeunes s’in-
terrogent... Réponses pratiques, volume 2.

11. Que reconnaı̂t la Bible au sujet de la détente
et des divertissements, mais à quoi faut-il veiller ?

lité », a écrit Paul à Timothée (1 Tim. 4:8,
Parole vivante). La Bible dit même qu’il y
a « un temps pour rire » et « un temps
pour bondir », et elle recommande de
prendre suffisamment de repos (Eccl.
3:4 ; 4:6). Mais si tu n’es pas vigi-
lant, tes divertissements pourraient bien
t’éloigner de Jéhovah. Comment ? Une
grande partie du danger tient à deux fac-
teurs : la nature des divertissements que
tu choisis et le temps que tu y consacres.

12 Réfléchis d’abord à la nature de tes
divertissements. Sois convaincu qu’il
existe de saines façons de se détendre.
Cependant, il faut admettre que nom-
bre de divertissements proposés aujour-
d’hui font la part belle à ce que Dieu dé-
teste, y compris la violence, le spiritisme
et l’immoralité sexuelle. Il te faut par
conséquent examiner attentivement la
nature des activités auxquelles tu t’adon-
nes. Quel effet ont-elles sur toi ? Déve-
loppent-elles chez toi un penchant pour
la violence, pour la compétition achar-
née ou le nationalisme ? (Prov. 3:31). Ab-
sorbent-elles une grande partie de ton
budget ? Pourraient-elles faire trébucher
quelqu’un ? (Rom. 14:21). Quel genre

12. Quelles questions devrais-tu te poser en ce
qui concerne la façon dont tu te divertis ?

Accorder un temps raisonnable
`
a une saine d

´
etente revigore.
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de personnes t’amènent-elles à côtoyer ?
(Prov. 13:20). Avivent-elles chez toi le dé-
sir de commettre des actes répréhensi-
bles ? (Jacq. 1:14, 15).

13 Réfléchis à présent au temps que tu
passes à te détendre. Pose-toi cette ques-
tion : « Est-ce que je consacre tellement
de temps à mes loisirs qu’il ne m’en
reste que très peu pour les activités spi-
rituelles ? » Si tu choisis de te divertir
sans modération, tu t’apercevras que ton
temps libre ne te revigore pas comme il
le devrait. En réalité, celui qui maintient
la détente à sa place l’apprécie encore
plus. Pourquoi ? Parce qu’il a le senti-
ment de s’être d’abord occupé des « cho-
ses les plus importantes », de sorte qu’il
peut s’accorder un moment de détente
avec la conscience tranquille (lire Philip-
piens 1:10, 11).

14 Bien qu’il puisse être attirant de se
livrer à de nombreuses activités de
détente, c’est là un chemin qui ris-
que de t’éloigner de Jéhovah. Kim, une
sœur de 20 ans, s’en est rendu compte.
« Avant, je ne ratais aucune fête, dit-elle.
Toutes les semaines, il y avait des soirées
à ne pas manquer, vendredi, samedi, di-
manche... Maintenant je sais qu’il y a
beaucoup de choses plus importantes à
faire. Comme je suis pionnière, je me
lève à six heures pour aller prêcher. Je ne
peux donc pas rester avec des amis jus-
qu’à une ou deux heures du matin. Bien
sûr, les petites fêtes ne sont pas à bannir,
mais elles peuvent prendre énormément
de temps. C’est comme pour tout, il faut
être raisonnable. »

15 Les parents ont la responsabilité
de pourvoir aux besoins matériels, spi-
rituels et affectifs de leurs enfants et
d’eux-mêmes. La détente fait partie de
ces besoins. Si tu as des enfants, ne

13, 14.
`

A quoi dois-tu veiller en ce qui concerne
le temps que tu réserves à la détente ?
15. Comment les parents peuvent-ils aider leurs
enfants à se détendre sainement ?

sois pas un rabat-joie pour qui tout loisir
est à rejeter. Mais en même temps, sois
prompt à détecter toute influence mal-
saine (1 Cor. 5:6). Si tu prends le temps
d’y réfléchir, tu parviendras à trouver
des divertissements vraiment délassants
pour ta famille�. De cette façon, vous
choisirez un chemin qui vous rappro-
chera de Jéhovah.

LES RELATIONS FAMILIALES
16 Les liens entre parent et enfant sont

si forts que Jéhovah s’en est servi pour
illustrer l’amour qu’il éprouve pour son
peuple (Is. 49:15). Il est donc normal de
ressentir une douleur intense quand un
membre de notre famille quitte Jéhovah.
« Ça m’a anéantie », témoigne une sœur
dont la fille a été excommuniée. « Je n’ar-
rêtais pas de me demander : “Mais pour-
quoi a-t-elle rejeté Jéhovah ?” Je me sen-
tais coupable, je m’en voulais. »

17 Si tu vis cette situation, sache que
Jéhovah comprend ce que tu ressens.
Lui-même a été « peiné dans son cœur »
lorsque son premier fils humain, et par
la suite la plupart des humains vivant
avant le Déluge, se sont rebellés (Gen.
6:5, 6). Pour ceux qui n’ont jamais connu
une telle perte, il peut être difficile de
mesurer à quel point elle est doulou-
reuse. Toutefois, ce serait manquer de
sagesse que de laisser la mauvaise déci-
sion d’un proche t’éloigner de Jéhovah.
Mais comment endurer la douleur vive
que l’on ressent quand un proche trahit
Jéhovah ?

18 Ne te juge pas responsable de ce
qui est arrivé. Jéhovah a placé les

� Des suggestions figurent dans Réveillez-vous ! de
novembre 2011, pages 17 à 19.

16, 17. Quelle situation pénible de nombreux pa-
rents ont-ils vécue, et comment savons-nous que
Jéhovah comprend leur douleur ?
18. Pourquoi, lorsqu’un de leurs enfants rejette
Jéhovah, les parents ne doivent-ils pas se juger
responsables ?



humains devant un choix, et chaque
chrétien baptisé doit porter « sa propre
charge » (Gal. 6:5). En définitive, c’est
le pécheur, et non toi, que Jéhovah tient
pour responsable de ses choix (

´
Ezék.

18:20). Par ailleurs, n’accuse pas les au-
tres. Respecte les dispositions que Jého-
vah a prises en matière de discipline.
Oppose-toi au Diable, pas aux bergers
qui protègent la congrégation (1 Pierre
5:8, 9).

19 Si tu gardes du ressentiment contre
Jéhovah, tu emprunteras un chemin qui
t’éloignera de lui. En réalité, ce pro-
che, à qui tu tiens tellement, a besoin
de voir que tu es résolu à faire pas-
ser Jéhovah avant tout, y compris tes
liens familiaux. Par conséquent, pour en-
durer cette situation, veille à entrete-

19, 20. a) Pour ne pas être submergés par la tris-
tesse, que peuvent faire les parents dont l’enfant a
été excommunié ? b) Qu’est-ce que les parents
peuvent espérer à bon droit ?

nir ta spiritualité. Ne te coupe pas de
tes compagnons fidèles (Prov. 18:1). Prie
Jéhovah et épanche tes sentiments au-
près de lui (Ps. 62:7, 8). Ne cherche pas
de prétexte pour fréquenter un proche
excommunié, même par téléphone ou
par courriel (1 Cor. 5:11). Continue de
t’investir dans des activités spirituelles
(1 Cor. 15:58). La chrétienne citée précé-
demment ajoute : « Je sais que je dois
continuer de servir Jéhovah avec ardeur
et rester spirituellement forte pour être
en mesure d’aider ma fille lorsqu’elle re-
viendra à Jéhovah. »

20 La Bible affirme que l’amour « es-
père tout » (1 Cor. 13:4, 7). Il n’y a rien
de mal à espérer qu’un proche renoue
avec Jéhovah. Chaque année, quantité
de personnes se repentent et reviennent
dans son organisation. Leur repentir, Jé-
hovah ne l’accepte pas à contrecœur. Au
contraire, il est « prêt à pardonner » (Ps.
86:5).

FAIS DE BONS CHOIX
21 Jéhovah a doté les humains du li-

bre arbitre (lire Deutéronome 30:19, 20).
Mais cette liberté s’accompagne d’une
responsabilité qui n’est pas à prendre
à la légère. Chaque chrétien doit se de-
mander : « Sur quel chemin me suis-
je engagé ? Ai-je laissé mon emploi et
ma carrière, la détente et les divertisse-
ments, ou encore mes relations familia-
les m’éloigner de Jéhovah ? »

22 L’amour de Jéhovah pour ses servi-
teurs ne faiblit jamais. Quand on s’éloi-
gne de Jéhovah, c’est qu’on a choisi un
mauvais chemin (Rom. 8:38, 39). Or ce
n’est pas là un passage obligé ! Sois donc
déterminé à ne rien laisser t’éloigner
de Jéhovah. Dans l’article qui suit, nous
aborderons quatre autres choses face
auxquelles tu peux montrer cette déter-
mination.

21, 22. Comment es-tu résolu à utiliser ton libre
arbitre ?

Il n’y a rien de mal
`
a esp

´
erer

qu’un proche renoue avec J
´
ehovah.
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J
´
EHOVAH a inscrit en nous le besoin de nous appro-
cher de lui. Satan, pour sa part, veut nous amener à
penser, comme lui, que nous n’avons pas besoin de Jé-
hovah. C’est là un mensonge grâce auquel il a réussi à
tromper

`
Eve dans le jardin d’

´
Eden et qu’il n’a cessé de

répandre depuis (Gen. 3:4-6). Tout au long de l’His-
toire, la plupart des humains ont adopté ce point de
vue erroné.

2 Fort heureusement, rien ne nous oblige à tomber
dans le piège de Satan. « Nous n’ignorons pas ses in-
tentions » (2 Cor. 2:11). Il cherche à nous éloigner de
Jéhovah en nous poussant à faire de mauvais choix.
Mais comme l’a montré l’article précédent, nous pou-
vons faire de bons choix dans tout ce qui touche à no-
tre travail, à nos loisirs et à notre famille. Le présent ar-
ticle traitera de la technologie, de la santé, de l’argent
et de la fierté. Là encore, de bons choix nous aideront
à nous approcher de Dieu (Jacq. 4:8).

LA TECHNOLOGIE
3 Dans le monde entier, les produits électroniques

de haute technologie font aujourd’hui partie de la
vie courante. Correctement utilisés, ils peuvent rendre
bien des services. Mal utilisés, ils risquent de se placer
entre nous et notre Père céleste. Prenons le cas de l’or-
dinateur. La revue que tu as entre les mains a été rédi-
gée et éditée sur ordinateur. C’est un outil de commu-
nication et de recherche efficace et, à l’occasion, un
moyen de se divertir agréablement. Cependant, l’infor-
matique peut devenir une passion dévorante. Les pu-
blicitaires sont habiles à convaincre le consommateur
qu’il lui faut absolument le tout dernier produit sorti.
Un adolescent avait tellement envie d’une tablette nu-
mérique qu’il a vendu un de ses reins pour l’acheter.
Un sacrifice consenti en dépit du bon sens !

1, 2. a) Quelles sont les intentions de Satan ? b) Qu’est-ce qui
nous aidera à nous approcher de Dieu ?
3. Quelle utilisation peut-on faire de la technologie ?

CONTINUONS`
A NOUS APPROCHER
DE J

´
EHOVAH

« Approchez-vous de
Dieu, et il s’appro-
chera de vous »
(JACQ. 4:8).
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4 Il est encore plus regrettable de sa-
crifier son intimité avec Jéhovah en fai-
sant un usage malavisé ou immodéré de la
technologie. « Je sais que la Bible nous in-
vite à racheter le “moment propice” pour
des activités spirituelles, dit Yan�, qui
approche de la trentaine. Mais dès qu’il
s’agit d’informatique, je suis mon pire en-
nemi. » Il lui est souvent arrivé de res-
ter sur Internet jusque tard dans la nuit.
« Plus j’étais fatigué, explique-t-il, plus
j’avais du mal à arrêter de chatter ou de re-
garder des vidéos, d’ailleurs pas toujours
correctes... » Pour s’affranchir de cette ha-
bitude, il a paramétré son ordinateur de
sorte que celui-ci s’éteigne automatique-
ment une fois arrivée l’heure de se cou-
cher (lire

´
Ephésiens 5:15, 16).

5 Parents, sans pour autant épier le
moindre geste de vos enfants, vous de-

� Les prénoms ont été changés.

4. Comment un chrétien a-t-il réussi à passer
moins de temps sur son ordinateur ?
5, 6. a) Quelles responsabilités les parents ont-
ils à l’égard de leurs enfants ? b) Comment les
parents peuvent-ils veiller à ce que leurs enfants
aient de bonnes compagnies ?

vez avoir l’œil sur l’utilisation qu’ils font
de l’ordinateur. Ne les abandonnez pas à
l’immoralité, aux jeux violents, au spiri-
tisme et aux mauvaises compagnies qui
pullulent sur Internet, simplement pour
ne pas les avoir dans les jambes. Sinon, ils
risquent d’en conclure que, puisque vous
ne dites rien, c’est qu’il n’y a aucun pro-
blème. Vous avez la responsabilité de pro-
téger vos enfants, y compris vos adoles-
cents, de tout ce qui pourrait les éloigner
de Jéhovah. Même les animaux protègent
leurs petits du danger. Imaginez ce que fe-
rait une ourse si quelqu’un menaçait ses
oursons ! (cf. Hoshéa 13:8).

6 Aidez vos enfants à trouver de saines
compagnies parmi des chrétiens exem-
plaires de tous âges. Et rappelez-vous que
vos enfants ont besoin que vous passiez
du temps avec eux. Alors prenez le temps
de rire, de jouer, de travailler et de vous
approcher de Dieu ensemble�.

LA SANT
´

E
7 « Comment ça va ? » Cette expres-

sion courante découle d’une triste réalité :
nos premiers parents ayant permis à Sa-
tan de les éloigner de Jéhovah, tôt ou tard
nous tombons tous malades. La maladie fa-
vorise les desseins de Satan, car lorsque
nous sommes affaiblis, il nous est plus dif-
ficile de servir Jéhovah. Et une fois morts,
nous ne pouvons plus le servir du tout (Ps.
115:17). Il est donc naturel de faire son pos-
sible pour rester en bonne santé�. En outre,
nous devons nous soucier de la santé et du
bien-être de nos frères et sœurs.

8 Il est toutefois important de rester me-
suré. Certains font l’éloge de régimes,

� Voir « Faites de vos enfants des adultes responsa-
bles », dans Réveillez-vous ! d’octobre 2011.
� Voir « Une meilleure santé en cinq leçons », dans

Réveillez-vous ! de mars 2011.

7. Pourquoi souhaitons-nous tous rester en bonne
santé ?
8, 9. a) Comment être mesuré en ce qui con-
cerne les questions de santé ? b) Quels bienfaits
retire-t-on à cultiver la joie ?

Parents, aidez vos enfants
`
a utiliser

la technologie avec sagesse.

LA TOUR DE GARDE
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de traitements ou de produits, avec par-
fois davantage de zèle que pour prêcher
la bonne nouvelle du Royaume. Peut-être
pensent-ils sincèrement aider les autres.
Mais il ne convient pas de vanter tel cos-
métique, tel médicament ou tel traitement
ni avant ni après les réunions chrétiennes,
ni sur les lieux d’une assemblée. Pour-
quoi ?

9 Nous nous réunissons pour discuter
de questions spirituelles et pour accroı̂-
tre notre joie, qui résulte de l’action de
l’esprit saint (Gal. 5:22). Si nous en profi-
tons pour recommander un traitement ou
un produit, spontanément ou parce qu’on
nous a demandé conseil, nous risquons
de passer à côté de notre objectif spiri-
tuel et de priver les autres de leur joie
(Rom. 14:17). C’est à chacun de décider
comment traiter un problème de santé.
Au demeurant, personne ne peut gué-
rir toutes les maladies. Même le meilleur
des médecins tombe malade, vieillit et fi-
nit par mourir. Par ailleurs, nous inquiéter
à l’excès de notre santé ne nous fera pas
vivre plus longtemps (Luc 12:25). En re-
vanche, « un cœur qui est joyeux fait du
bien comme guérisseur » (Prov. 17:22).

10 De même, il convient de se soucier
de son apparence. Mais faut-il à tout prix
chercher à gommer tous les signes de
vieillissement ? Ne sont-ils pas aussi syno-
nymes de maturité, de dignité, de beauté
intérieure ? La Bible dit par exemple :
« Les cheveux gris sont une couronne de
beauté quand ils se trouvent dans la voie
de la justice » (Prov. 16:31). Voilà com-
ment Jéhovah nous voit, et nous devrions
nous efforcer de nous voir de la même ma-
nière (lire 1 Pierre 3:3, 4). Par conséquent,
est-il sage de se risquer à subir des opé-
rations chirurgicales superflues et poten-
tiellement dangereuses ou à prendre des
médicaments dans le seul but de paraı̂-

10. a) Quelles qualités plaisent à Jéhovah ?
b) Comment bénéficier de la meilleure santé qui
soit ?

tre plus attirant ? « La joie de Jéhovah » est
la source d’une vraie beauté qui irradie de
l’intérieur, quels que soient l’âge ou l’état
de santé (Neh. 8:10). Ce n’est que dans
le monde nouveau que nous pourrons
jouir d’une santé parfaite et conserver une
beauté juvénile (Job 33:25 ; Is. 33:24). D’ici
là, cultivons sagesse pratique et foi. Nous
resterons alors proches de Jéhovah et tire-
rons le meilleur parti de notre situation
actuelle (1 Tim. 4:8).

L’ARGENT
11 L’argent n’est pas mauvais en soi.

Il n’y a rien de mal non plus à se lan-
cer dans des affaires honnêtes (Eccl. 7:12 ;
Luc 19:12, 13). Par contre, « l’amour de
l’argent » nous éloignera inévitablement
de Jéhovah (1 Tim. 6:9, 10). « L’inquiétude
de ce système », un souci excessif au sujet
des nécessités de la vie, peut nous étouf-
fer spirituellement. Il en va de même du
« pouvoir trompeur de la richesse », l’idée
erronée selon laquelle la richesse procure
un bonheur et une sécurité durables (Mat.
13:22). Jésus a affirmé avec force que « per-
sonne » ne peut servir correctement Dieu
et la richesse (Mat. 6:24).

12 Une vision faussée de l’argent mène
souvent à de mauvais choix (Prov. 28:20).
Des promesses d’enrichissement rapide
ont convaincu certains d’acheter des bil-
lets de loterie ou de se lancer dans des
systèmes de vente « pyramidale », allant
jusqu’à solliciter des membres de la con-
grégation. D’autres ont été dupés par la
promesse d’intérêts très élevés. Ne laisse
pas l’avidité faire de toi la proie des es-
crocs. Fais preuve de bon sens. Si une of-
fre semble trop belle pour être vraie, c’est
sans doute qu’elle l’est.

13 Quand nous mettons en premier son
« royaume et sa justice », Jéhovah bénit

11. Comment l’argent peut-il devenir un piège ?
12. Quelles arnaques sont courantes aujourd’hui,
et comment ne pas en être victime ?
13. Comment Jéhovah veut-il que nous considé-
rions l’argent ?
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les efforts que nous déployons pour nous
procurer de quoi vivre (Mat. 6:33 ;

´
Eph.

4:28). Il ne veut pas que, pendant les ré-
unions, nous nous inquiétions de nos re-
venus ou que nous nous endormions, sur-
menés par notre travail. Nombre de nos
contemporains croient qu’ils ne pourront
assurer leur avenir et couler plus tard
des jours tranquilles que s’ils se démè-
nent pour gagner de l’argent. Ils pous-
sent souvent leurs enfants dans la même
voie matérialiste. Jésus a montré qu’un
tel mode de pensée est déraisonnable
(lire Luc 12:15-21). Souvenons-nous, à ti-
tre d’exemple, de Guéhazi, qui pensait
pouvoir satisfaire son avidité tout en con-
servant une bonne réputation aux yeux de
Jéhovah (2 Rois 5:20-27).

14 On a vu des rapaces se noyer parce
qu’ils n’avaient pas voulu relâcher de
leurs serres un poisson trop lourd pour
eux. Un chrétien pourrait-il commettre ce
genre d’erreur ? « Je suis de nature très
économe, explique Alex, qui est ancien. Si
je me verse un peu trop de shampoing,
j’en remets dans la bouteille. » Pourtant, il
s’est laissé convaincre de jouer de l’argent
en bourse, croyant pouvoir bientôt quitter
son travail et devenir pionnier. Il n’a pas
tardé à consacrer une bonne partie de son
temps à étudier diverses offres et des rap-
ports financiers. Avec ses économies et de
l’argent qu’il avait emprunté, il a acheté
des actions dont les analystes prédisaient
qu’elles prendraient rapidement de la va-
leur. Mais elles ont chuté fortement. « Je
voulais à tout prix récupérer mon argent,
raconte Alex. Je me disais que si je patien-
tais, les actions finiraient par remonter. »

15 Pendant des mois, Alex n’a plus eu
que cette idée en tête. Il avait du mal
à se concentrer sur les choses spirituel-
les et il ne dormait plus. Mais les ac-
tions n’ont jamais remonté. Alex a perdu

14, 15. Pourquoi ne devons-nous pas chercher la
sécurité auprès du système financier ? Donner un
exemple.

ses économies et a dû vendre sa mai-
son. « Ma famille a beaucoup souffert par
ma faute », reconnaı̂t-il. Il en a toutefois
tiré une leçon importante. « J’ai compris
que celui qui place sa confiance dans le
système de Satan sera très déçu » (Prov.
11:28). En définitive, mettre sa confiance
dans ses économies, ses investissements
ou sa capacité à gagner de l’argent dans ce
système revient à placer sa confiance en
Satan, « le dieu de ce système » (2 Cor.
4:4 ; 1 Tim. 6:17). Depuis, Alex a simplifié
sa vie « à cause de la bonne nouvelle ».
De son propre aveu, sa famille et lui
sont aujourd’hui plus heureux et ce choix
les a rapprochés de Jéhovah (lire Marc
10:29, 30).

LA FIERT
´

E
16 Bien placée, la fierté peut être bénéfi-

que. Par exemple, nous devrions toujours
éprouver une saine fierté d’être Témoins
de Jéhovah (Jér. 9:24). Ce sentiment nous
aide à prendre de bonnes décisions et à
ne pas abaisser notre niveau de moralité.
En revanche, accorder trop d’importance
à notre opinion ou à notre position risque
de nous éloigner de Jéhovah (Ps. 138:6 ;
Rom. 12:3).

17 On trouve dans la Bible des exem-
ples de gens orgueilleux et de gens hum-
bles. Le roi David a recherché humble-
ment la direction divine, ce qui lui a
valu d’être béni (Ps. 131:1-3). Mais Jého-
vah a humilié les rois Neboukadnetsar
et Belshatsar, qui se montraient orgueil-
leux (Dan. 4:30-37 ; 5:22-30). Aujourd’hui
encore, certaines situations mettent no-
tre humilité à l’épreuve. Ryan était âgé de
32 ans et assistant ministériel quand il a
changé de congrégation. « Je pensais être
bientôt nommé ancien, raconte-t-il, mais

16. Qu’est-ce qui distingue la bonne fierté de la
mauvaise ?
17, 18. a) Quels exemples de gens humbles et
de gens orgueilleux trouve-t-on dans la Bible ?
b) Comment un frère a-t-il fait pour ne pas laisser
l’orgueil l’éloigner de Jéhovah ?



un an après j’attendais toujours. » Ryan
allait-il s’irriter ou s’aigrir et juger que
les anciens ne le respectaient pas comme
ils l’auraient dû ? Allait-il laisser sa fierté
l’éloigner de Jéhovah et de son peuple, et
cesser d’assister aux réunions ? Qu’aurais-
tu fait à sa place ?

18 « J’ai lu dans les publications tout
ce qui concernait les attentes différées »,
se souvient-il (Prov. 13:12). « J’ai compris
que j’avais besoin d’apprendre la patience
et l’humilité. Il fallait que je laisse Jého-
vah me former. » Dès lors, plutôt que de
se focaliser sur lui-même, Ryan s’est em-
ployé à servir les autres, dans la congréga-
tion et dans le ministère. Il n’a pas tardé
à enseigner la Bible à plusieurs person-
nes, qui ont fait de bons progrès. « Quand
j’ai été nommé ancien, un an et demi plus
tard, ça a été pour moi une surprise, dit-il.
Je n’y pensais plus parce que mon minis-
tère m’apportait beaucoup de joie » (lire
Psaume 37:3, 4).

RESTONS PROCHES DE J
´

EHOVAH
19 Tout ce dont nous avons parlé dans

cet article et le précédent a une place
légitime dans notre vie. Nous sommes
fiers d’être Témoins de Jéhovah. Une fa-
mille heureuse et une bonne santé sont au
nombre des dons de Jéhovah les plus ap-
préciables. Nous reconnaissons que le tra-
vail et l’argent nous permettent de sub-
venir à nos besoins. La détente nous
revigore et la technologie peut rendre bien
des services. Mais si nous nous consa-
crons à ces choses à un moment inappro-
prié, ou que nous les laissions prendre
une importance démesurée ou empiéter
sur le culte que nous rendons à Jéhovah,
elles risquent de nous éloigner de lui.

20 Comme Satan serait heureux si cela
arrivait ! Tu peux néanmoins échap-
per à un tel malheur, et l’éviter à ta fa-

19, 20. a) Comment pouvons-nous veiller à ce
qu’aucune de nos préoccupations quotidiennes ne
nous éloigne de Jéhovah ? b) Quels exemples pou-
vons-nous imiter ?

mille (Prov. 22:3). Approche-toi de Jého-
vah, et reste proche de lui. De nombreux
exemples bibliques nous instruisent à cet
égard. Noé, tout comme Hénok, « mar-
chait avec le vrai Dieu » (Gen. 5:22 ; 6:9).
Moı̈se « est resté ferme comme s’il voyait

Celui qui est invisible » (Héb. 11:27). Jé-
sus a constamment bénéficié du soutien
de Dieu parce qu’il faisait toujours ce
qui plaisait à son Père céleste (Jean 8:29).
Imite ces exemples. « Réjouissez-vous tou-
jours, dit Paul. Priez constamment. Ren-
dez grâces à propos de tout » (1 Thess.
5:16-18). Et surtout, ne permets à rien de
t’éloigner de Jéhovah !

Ne permets
`
a rien

de t’
´
eloigner de J

´
ehovah !

Au lieu d’attendre impatiemment
des responsabilit

´
es dans la congr

´
egation,

trouve de la joie dans ton minist
`
ere.

15 JANVIER 2013
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« DE TOUS les mots que l’on puisse écrire ou dire, les
plus tristes sont : “Ah ! Si seulement...” » Ces paro-
les du poète John Whittier font allusion aux choses
que l’on regrette, que l’on souhaiterait refaire diffé-
remment. Le « regret » est la peine ou le mécontente-
ment d’avoir accompli ou de ne pas avoir accompli
quelque chose. Ce terme peut signifier « pleurer de
nouveau ». Nous avons tous fait des choses que nous
aimerions effacer et refaire autrement. Personnelle-
ment, que regrettes-tu ?

2 Il en est qui, au cours de leur vie, ont commis des
erreurs tragiques, parfois même des péchés graves.
D’autres n’ont rien fait de mal, mais se demandent si
certains de leurs choix étaient vraiment les plus judi-
cieux. Telle personne réussit à tirer un trait sur son
passé et à aller de l’avant. Telle autre ne cesse de se
tourmenter avec des « si seulement » (Ps. 51:3). Dans
quelle catégorie te situerais-tu ? Aimerais-tu pouvoir
servir Dieu sans regrets, du moins à partir de mainte-
nant ? Y a-t-il quelqu’un dont l’exemple puisse nous
inspirer à cet égard ? Absolument. Il s’agit de l’apôtre
Paul.

3 Paul a commis dans sa vie de terribles erreurs,
mais il a aussi pris de sages décisions. Il regrettait vi-
vement ce qu’il avait fait par le passé, mais il a égale-
ment appris à servir Dieu de son mieux. Voyons com-
ment, grâce à son exemple, nous pouvons à notre tour
servir Dieu sans regrets.

UN PASS
´

E LOURD
`

A PORTER
4 Du temps où il était un jeune Pharisien nommé

Saul, Paul a commis des actes qu’il a plus tard regret-
tés. Il a par exemple mené une campagne de violen-
tes persécutions contre les disciples de Christ. La Bi-
ble rapporte qu’aussitôt après le martyre d’

´
Etienne,

« Saul [...] se mit à traiter la congrégation avec vio-

1-3. a) Qu’est-ce que le regret, et quel effet a-t-il sur nous ?
b) Que pouvons-nous apprendre de l’exemple de Paul ?
4. Quels actes regrettables Paul a-t-il commis ?

SERVONS DIEU
SANS REGRETS

« Oubliant les choses
qui sont derrière et
tendu vers celles qui
sont devant » (PHIL. 3:13).

LES POINTS PRINCIPAUX
`

A RELEVER :

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Qu’est-ce qui a aid
´
e l’ap

ˆ
otre

Paul
`
a ne pas s’appesantir

sur son pass
´
e ?

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Quelle r
`
egle divine faut-il suivre

pour avoir la paix de l’esprit ?

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Quel principe nous aidera
`
a servir Dieu sans regrets ?
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lence. Pénétrant dans une maison après
l’autre et traı̂nant dehors hommes et
femmes, il les livrait à la prison » (Ac-
tes 8:3). Selon le bibliste Albert Barnes,
le mot grec rendu par « traiter avec vio-
lence » est un terme fort, qui « dénote
le zèle et l’acharnement avec lesquels
[Saul] a mené la persécution ». Ainsi,
« Saul enrageait contre l’

´
Eglise comme

une bête sauvage ». Très attaché au ju-
daı̈sme, il estimait de son devoir devant
Dieu d’anéantir le christianisme. Voilà
pourquoi il a traqué les chrétiens avec fé-
rocité, « respirant [...] menace et meurtre
contre [...] hommes et femmes� » (Actes
9:1, 2 ; 22:4).

5 Saul avait l’intention de se rendre à
Damas, d’arracher les disciples de Jésus
à leurs foyers et de les traı̂ner à Jérusa-
lem pour les exposer à la colère du San-
hédrin. Mais il n’y est pas parvenu parce
qu’il s’opposait en cela au Chef de la
congrégation chrétienne (

´
Eph. 5:23). Tan-

dis qu’il progressait vers Damas, Jésus
lui a fait obstacle et l’a aveuglé d’une lu-
mière surnaturelle. Puis il l’a envoyé à
Damas avec l’ordre d’attendre d’autres
instructions. La suite, nous la connais-
sons (Actes 9:3-22).

6 Sitôt devenu chrétien, Paul a revu
tout ce à quoi il était attaché. Cet en-
nemi implacable du christianisme en est
devenu l’ardent défenseur. Pourtant, il a
plus tard dit de lui-même : « Vous avez,
en effet, entendu parler de ma conduite
autrefois dans le judaı̈sme, et vous savez
que c’est jusqu’à l’excès que j’ai conti-
nué à persécuter la congrégation de Dieu

� Que les femmes soient mentionnées à deux re-
prises parmi les cibles de la persécution montre
qu’au Ier siècle elles jouaient un rôle notable dans la pro-
pagation du christianisme, rôle qu’elles jouent encore
aujourd’hui (Ps. 68:11).

5. Comment Saul en est-il venu à prêcher Jésus
après avoir tant persécuté ses disciples ?
6, 7. Qu’est-ce qui montre que Paul ne minimi-
sait pas ce qu’il avait fait par le passé ?

et à la dévaster » (Gal. 1:13). Plus tard
encore, lorsqu’il a écrit aux Corinthiens,
aux Philippiens et à Timothée, il a de
nouveau mentionné ce passé qu’il regret-
tait (lire 1 Corinthiens 15:9 ; Phil. 3:6 ;
1 Tim. 1:13). Paul n’était pas fier de ce
qu’il avait fait, mais il n’a pas cherché à
faire comme si rien ne s’était passé. Il sa-
vait pertinemment qu’il avait commis de
graves erreurs (Actes 26:9-11).

7 Le bibliste Frederic Farrar a quali-
fié d’« abjecte » l’œuvre de persécution
à laquelle Paul a pris part. D’après lui,
ce n’est que lorsqu’on prend conscience
du caractère abominable de cette période
de la vie de Paul que « l’on perçoit com-
bien ses remords devaient être lourds à
porter, et que l’on devine les sarcasmes
que devaient lui infliger ses détracteurs ».
Dans les congrégations par lesquelles il
passait, peut-être arrivait-il à Paul d’en-
tendre des frères lui dire, quand ils le
rencontraient pour la première fois :
« Alors c’est toi Paul, celui qui nous a
tant persécutés ! » (Actes 9:21).

8 Paul savait que s’il lui était permis
d’accomplir son ministère, c’était uni-
quement grâce à la faveur imméritée de
Dieu. Il la mentionne plus de 90 fois
dans ses 14 lettres, plus que tout au-
tre écrivain biblique (lire 1 Corinthiens
15:10). Il était profondément reconnais-
sant à Dieu de l’avoir traité avec misé-
ricorde, et il voulait tout faire pour que
Dieu n’ait pas le sentiment de lui avoir
accordé sa faveur imméritée en vain.
Voilà pourquoi il a « peiné bien plus »
que tous les autres apôtres. Son exemple
nous convainc que, si nous confessons
nos péchés et changeons de conduite, Jé-
hovah est disposé à nous pardonner
même des péchés graves, à les effacer
en vertu de la rançon offerte par Jésus.

8. Qu’éprouvait Paul au sujet de la miséricorde
et de l’amour que Jéhovah et Jésus lui avaient
manifestés, et qu’est-ce que cela nous ap-
prend ?



24 LA TOUR DE GARDE

C’est là une leçon importante pour celui
qui a du mal à croire que le sacrifice de
Christ puisse le racheter lui aussi (lire
1 Timothée 1:15, 16). Bien qu’ayant été
un farouche persécuteur de Christ, Paul a
écrit : « Le Fils de Dieu [...] m’a aimé et
s’est livré lui-même pour moi » (Gal 2:20 ;
Actes 9:5). Il avait en effet appris à ser-
vir Dieu sans accumuler davantage de re-
grets. Est-ce quelque chose que tu as ap-
pris à faire ?

AS-TU DES REGRETS ?
9 As-tu fait des choses qu’aujourd’hui

tu regrettes ? As-tu gaspillé une énergie
et un temps précieux à courir après des
objectifs qui n’en valaient pas la peine ?
As-tu causé du tort à quelqu’un ? Il existe
bien des raisons d’éprouver des regrets.
La question est : que faire alors ?

10 Combien de personnes s’inquiè-

9, 10. a) Pourquoi certains serviteurs de Jého-
vah éprouvent-ils des regrets ? b) Pourquoi n’est-
il pas sage de se tourmenter continuellement à
propos du passé ?

tent ! S’inquiéter continuellement, c’est
se tourmenter, se contrarier, se persécu-
ter soi-même. C’est se causer une grande
angoisse. Or l’inquiétude permet-elle de
résoudre quelque problème que ce soit ?
Pas même un seul. Crois-tu que tu réussi-
rais à avancer en te balançant pendant
des heures dans un fauteuil à bascule ?
Tu dépenserais beaucoup d’énergie pour
faire du surplace. Tu obtiendras sans
doute de meilleurs résultats si, au lieu
de t’inquiéter, tu prends quelques mesu-
res concrètes. Demander pardon à la per-
sonne à qui tu as fait du tort te permettra
peut-être de rétablir de bonnes relations
avec elle.

´
Eviter tout ce qui t’a conduit

à commettre un acte indésirable t’épar-
gnera davantage de problèmes. Peut-être
te faudra-t-il simplement endurer certai-
nes situations. Mais l’inquiétude est une
forme de paralysie qui risque de t’em-
pêcher de servir pleinement Dieu. Enfin,
nul ne sera récompensé pour s’être in-
quiété.

Paul a appris
`
a servir Dieu sans regrets.
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11 Certains ont tendance à laisser leurs
fautes passées les accabler à tel point
qu’ils pensent ne rien valoir aux yeux de
Dieu. Ils se jugent hors de portée de la
miséricorde divine parce qu’ils estiment
s’être écartés trop loin ou trop souvent
du sentier de la justice. En réalité, quoi
qu’ils aient commis par le passé, ils ont
la possibilité de se repentir, de changer
et de demander pardon (Actes 3:19). Jé-
hovah peut leur accorder sa miséricorde
et sa faveur imméritée, comme il l’a fait
pour tant d’autres. Il témoigne de la bien-
veillance au pécheur humble et honnête
qui se repent de tout son cœur. Job, qui
a bénéficié de cette bienveillance, a dé-
claré : « Je me repens [« je regrette »,
note] réellement dans la poussière et
dans la cendre » (Job 42:6). Pour avoir
la paix de l’esprit, nous devons tous ap-
pliquer cette règle divine : « Qui couvre
ses transgressions ne réussira pas, mais
qui les confesse et les quitte, à celui-là
il sera fait miséricorde » (Prov. 28:13 ;
Jacq. 5:14-16). Nous pouvons donc nous
confesser à Dieu, le prier de nous par-
donner et prendre des mesures pour ré-
parer le mal que nous avons commis
(2 Cor. 7:10, 11). Si nous suivons cette li-
gne de conduite, nous obtiendrons la mi-
séricorde de Celui qui pardonne large-
ment (Is. 55:7).

11. a) Comment obtenir la miséricorde et la fa-
veur imméritée de Jéhovah ? b) Quelle règle di-
vine faut-il appliquer pour avoir la paix de l’es-
prit ?

12 La prière a beaucoup de poids au-
près de Dieu. David a exprimé ses sen-
timents les plus profonds dans une
prière fervente qui est conservée dans
un psaume magnifique (lire Psaume 32:1-
5). Il a reconnu qu’il s’épuisait à vouloir
faire taire sa conscience. Manifestement,
son refus de se confesser lui causait des
douleurs morales et physiques, et le pri-
vait de sa joie. Comment a-t-il obtenu le
pardon de Dieu et éprouvé du soulage-
ment ? Uniquement en lui confessant ses
péchés. Jéhovah a répondu à ses prières
et lui a donné la force d’aller de l’avant et
d’accomplir quelque chose qui en valait
la peine. Si tu pries Dieu sincèrement,
tu peux être sûr qu’il prêtera une grande
attention à ta supplication. Si tu es per-
turbé par des injustices que tu as commi-
ses, répare-les dans toute la mesure du
possible, puis crois Jéhovah lorsqu’il t’af-
firme qu’il t’a pardonné (Ps. 86:5).

REGARDE VERS L’AVENIR
13 On peut apprendre à vivre en regar-

dant vers le passé, dit-on, mais on ne peut
vivre qu’en regardant vers l’avenir. Par
conséquent, au lieu de nous tourmenter à

12. a) Que nous enseigne l’exemple de David
sur la meilleure façon d’apaiser une conscience
coupable ? b) En quel sens Jéhovah a-t-il eu du
regret, et pourquoi est-ce réconfortant de le sa-
voir ? (voir encadré).
13, 14. a) Quelle devrait être notre principale
préoccupation aujourd’hui ? b) Quelles ques-
tions peuvent nous pousser à analyser notre vie
présente ?

EN QUEL SENS J
´

EHOVAH A-T-IL EU DU REGRET ?
`
A plusieurs reprises, la Bible pr

´
e-

cise que J
´
ehovah a eu du regret

(Yona 3:10 ; Gen. 6:6, 7 ; Juges

2:18 ; 1 Sam. 15:11). L’action de

Dieu
´
etant parfaite, le regret qu’il

´
eprouve n’est jamais d

ˆ
u

`
a une er-

reur de sa part (Nomb. 23:19 ;

Deut. 32:4). Le mot h
´
ebreu tra-

duit par « avoir du regret » peut

signifier changer d’avis ou d’in-

tention. J
´
ehovah

´
etant raisonna-

ble, souple et mis
´
ericordieux,

il est par exemple dispos
´
e

`
a re-

noncer
`
a infliger la punition qu’il

avait pr
´
evue s’il constate que les

transgresseurs se repentent et

changent (J
´
er. 18:7-10).



propos du passé, soucions-nous du pré-
sent et de l’avenir. Dans quelques années,
regretterons-nous d’avoir fait certaines
choses ou de ne pas les avoir faites au-
trement ? Servons-nous Dieu fidèlement,
pour n’avoir rien à regretter plus tard ?

14
`

A l’approche de la grande tribula-
tion, nous ne voulons pas être tourmen-
tés par des pensées comme celles-ci :
« Aurais-je pu faire plus pour Dieu ?
Pourquoi n’ai-je pas été pionnier quand
j’en avais la possibilité ? Qu’est-ce qui
m’a retenu d’aspirer à devenir assistant
ministériel ? Ai-je fait des efforts sin-
cères pour revêtir la nouvelle personna-
lité ? Suis-je le genre de personne que
Dieu souhaite voir vivre dans le monde
nouveau ? » Ces questions importan-
tes, il nous faut nous les poser, non
pas en tremblant, mais pour nous analy-
ser et nous assurer que nous servons Jé-
hovah de notre mieux. Autrement, nous
risquons de faire de nouveau des choix
qui nous vaudront davantage de regrets
(2 Tim. 2:15).

NE REGRETTE JAMAIS

D’AVOIR SERVI J
´

EHOVAH
15 Que dire de ceux qui ont consenti

des sacrifices pour servir Jéhovah à plein
temps ? Peut-être as-tu renoncé à une car-
rière prometteuse ou à une affaire lucra-
tive pour simplifier ta vie et consacrer
plus de temps à des objectifs spirituels.
Peut-être es-tu resté célibataire ou bien
as-tu décidé de te marier mais de ne pas
avoir d’enfant afin de te rendre dispo-
nible pour une forme de service à plein
temps qui, autrement, ne t’aurait pas
été accessible : service au Béthel, cons-
truction internationale, service itinérant
ou missionnaire. Devrais-tu regretter ces
décisions maintenant que tu prends de

15, 16. a) Quels sacrifices beaucoup ont-ils
consentis pour mettre le service de Dieu à la
première place dans leur vie ? b) Pourquoi ne
devrions-nous regretter aucun des sacrifices que
nous avons faits pour le Royaume ?

l’âge ? Devrais-tu estimer que ces sacri-
fices étaient inutiles ou que le moment
était mal choisi ? Absolument pas.

16 Ce qui t’a conduit à prendre ces déci-
sions, c’est ton profond amour pour Jého-
vah et le désir d’aider ceux qui veulent
le servir. Pourquoi penser que tu aurais
été plus heureux si tu avais mené une vie
différente ? Tu as la satisfaction d’avoir
fait ce que tu savais être juste. Réjouis-toi
d’avoir offert ce que tu possédais de meil-
leur pour servir Jéhovah. Jamais il n’ou-
bliera les sacrifices que tu as faits tout au
long de ta vie. La vie véritable est encore à
venir. Jéhovah t’accordera alors des bon-
heurs qui dépasseront tout ce que tu peux
imaginer ! (Ps. 145:16 ; 1 Tim. 6:19).

COMMENT SERVIR DIEU SANS REGRETS
17 Quel principe Paul a-t-il appliqué

pour servir Dieu sans accumuler davan-
tage de regrets ? Selon la version Parole
vivante, il a écrit : « Oubliant le passé
et le chemin parcouru, je tends de tout
mon être et de toute mon énergie vers ce
qui est devant moi. Les yeux rivés au but,
je m’élance vers le prix » (lire Philippiens
3:13, 14). Paul ne s’est pas appesanti sur
les injustices qu’il avait commises lors-
qu’il adhérait au judaı̈sme. Il a consacré
toute son énergie à se rendre digne d’ob-
tenir la vie éternelle promise par Dieu.

18 Nous pouvons tous appliquer le
principe énoncé par Paul. Au lieu de res-
sasser le passé, de nous appesantir sur ce
qui ne peut être changé, élançons-nous
vers ce qui se trouve devant. Nous ne par-
viendrons sans doute pas à oublier nos
erreurs, mais rien ne nous oblige à nous
déprécier constamment à cause d’elles.
Efforçons-nous de laisser le passé der-
rière nous, de servir Dieu du mieux que
nous pouvons dès maintenant et de fixer
du regard l’avenir magnifique qui nous
attend !

17, 18. a) Quel principe a aidé Paul à servir
Dieu sans regrets ? b)

`
A quoi es-tu résolu en ce

qui concerne le passé, le présent et l’avenir ?
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NOUS sommes en 55 de n. è. L’apôtre Paul se trouve
dans la ville portuaire de Troas, mais il ne peut s’em-
pêcher de penser à Corinthe. Plus tôt dans l’année, il
a été peiné d’apprendre qu’il y avait là-bas des dispu-
tes parmi les frères. Poussé par un intérêt paternel,
il leur a alors adressé une lettre pour les reprendre
(1 Cor. 1:11 ; 4:15). Il leur a aussi envoyé son colla-
borateur Tite, qui doit ensuite le retrouver à Troas
pour lui faire un rapport. Il l’attend à présent avec
impatience mais, à sa grande déception, son collabo-
rateur ne vient pas. Que décide-t-il ? D’embarquer
pour la Macédoine où, enfin, Tite le rejoint. Celui-
ci lui rapporte que les frères de Corinthe ont bien
réagi à sa lettre et qu’ils ont très envie de le revoir.

`
A

ces bonnes nouvelles, l’apôtre se « réjoui[t] davan-
tage encore » (2 Cor. 2:12, 13 ; 7:5-9).

2 Peu de temps après, Paul adresse aux Corin-
thiens une deuxième lettre, dans laquelle il écrit :
« Non que nous dominions sur votre foi, mais nous
sommes des compagnons de travail pour votre joie,
car c’est par votre foi que vous êtes debout » (2 Cor.
1:24). Qu’entendait-il par là ? Et quelle influence ces
paroles devraient-elles avoir sur les anciens de notre
époque ?

NOTRE FOI ET NOTRE JOIE
3 Paul mentionne deux facettes essentielles de

notre culte : la foi et la joie. Il écrit au sujet de la

1. Pourquoi Paul s’est-il réjoui à propos des chrétiens de Co-
rinthe ?
2. a) Qu’a écrit Paul aux Corinthiens au sujet de la foi et de la
joie ? b)

`
A quelles questions allons-nous répondre ?

3. a) Que voulait dire Paul quand il a écrit : « C’est par votre foi
que vous êtes debout » ? b) Comment les anciens d’aujourd’hui
suivent-ils l’exemple de Paul ?

LES ANCIENS
« COMPAGNONS
DE TRAVAIL POUR
NOTRE JOIE »

« Nous sommes
des compagnons
de travail pour
votre joie » (2 COR. 1:24).

TROUVE LES R
´

EPONSES :

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment Paul a-t-il montr
´
e qu’il

ne dominait pas sur la foi de ses

fr
`
eres, mais qu’il

´
etait un compa-

gnon de travail pour leur joie ?
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De quelles façons les surveil-

lants chr
´
etiens contribuent-ils

`
a

la joie de leurs fr
`
eres et sœurs ?
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Comment chacun de nous

peut-il ajouter
`
a la joie de

la congr
´
egation ?
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première : « Non que nous dominions
sur votre foi, [...] car c’est par votre foi
que vous êtes debout. » Ici, Paul veut dire
que si les frères de Corinthe tiennent
ferme, ce n’est ni grâce à lui ni grâce à
un autre humain, mais grâce à leur pro-
pre foi en Dieu. Il ne voit donc pas la né-
cessité de régenter la foi de ses frères, et
n’en a du reste pas le désir. Il a confiance
dans leur fidélité et leur volonté de faire
ce qui est droit (2 Cor. 2:3). Les anciens
d’aujourd’hui suivent son exemple en
exprimant leur confiance dans la foi et
les mobiles de leurs frères (2 Thess. 3:4).
Plutôt que de fixer des règles strictes, ils
s’appuient sur les principes bibliques et
sur la direction de l’organisation de Jého-
vah. Ils ne dominent pas plus sur la foi
de leurs frères que les anciens du Ier siè-
cle (1 Pierre 5:2, 3).

4 Paul a également déclaré : « Nous
sommes des compagnons de travail pour
votre joie. » Le pronom « nous » dési-
gne ici l’apôtre et ses proches collabo-
rateurs. Qu’est-ce qui permet de l’affir-
mer ? Quelques lignes plus haut, quand
Paul écrit : « Jésus [...] a été prêché par
notre intermédiaire au milieu de vous »,
il fait allusion à deux de ses associés
puisqu’il précise : « C’est-à-dire par moi
et Silvain et Timothée » (2 Cor. 1:19). De
plus, chaque fois que Paul emploie dans
ses lettres l’expression « compagnons de
travail », c’est toujours en rapport avec
de proches collaborateurs tels Apollos,
Aquila, Prisca, Timothée, Tite, etc. (Rom.
16:3, 21 ; 1 Cor. 3:6-9 ; 2 Cor. 8:23).
Ainsi, quand il affirme : « Nous som-
mes des compagnons de travail pour vo-
tre joie », il assure aux Corinthiens que
ses compagnons et lui veulent faire leur
possible pour favoriser la joie de tous les

4. a) Que voulait dire Paul quand il a écrit :
« Nous sommes des compagnons de travail pour
votre joie » ? b) Comment les anciens d’aujour-
d’hui imitent-ils Paul à cet égard ?

membres de la congrégation. C’est aussi
le désir des surveillants chrétiens de no-
tre époque. Ils veulent faire tout ce qui
est en leur pouvoir pour aider leurs frè-
res à « serv[ir] Jéhovah dans la joie » (Ps.
100:2 ; Phil. 1:25).

5 Récemment, un échantillon de frères
et sœurs zélés de différentes parties du
monde a été invité à répondre à la ques-
tion : « Par quelles paroles et quels actes
un ancien a-t-il renforcé ta joie ? » Tan-
dis que nous nous arrêterons sur leurs
remarques, compare-les avec ce que tu
aurais personnellement répondu. Par ail-
leurs, réfléchissons tous à la façon dont
nous pouvons contribuer à la joie de no-
tre propre congrégation�.

« SALUEZ PERSIS NOTRE BIEN-AIM
´

EE »
6 Beaucoup de nos frères et sœurs di-

sent que leur joie augmente quand les
anciens s’intéressent personnellement à
eux. Les anciens le font d’une manière
toute simple quand ils imitent David,

´
Eli-

hou et Jésus (lire 2 Samuel 9:6 ; Job 33:1 ;
Luc 19:5). Chacun de ces adorateurs de
Jéhovah a montré l’intérêt sincère qu’il
portait à son interlocuteur en l’appelant
par son nom. Paul comprenait lui aussi
l’importance de se rappeler et d’utiliser
le nom de ses compagnons chrétiens.
Il termine une de ses lettres en saluant
nommément plus de 25 frères et sœurs,
dont Persis, au sujet de qui il écrit :
« Saluez Persis notre bien-aimée » (Rom.
16:3-15).

� Le même échantillon a répondu à cette autre ques-
tion : « Qu’apprécies-tu le plus chez un ancien ? » La ré-
ponse a presque été unanime : « Qu’il soit abordable. »
Nous parlerons de cette qualité importante dans une
prochaine édition.

5. Quelle question a-t-on posée à un échantillon
de frères et sœurs, et à quoi devrions-nous réflé-
chir ?
6, 7. a) De quelle façon un ancien imitera-t-il
Jésus, Paul et d’autres adorateurs de Dieu ?
b) Pourquoi nous souvenir du nom de nos frères
augmente-t-il leur joie ?



7 Des anciens ont parfois du mal à re-
tenir les noms. Pourtant, s’y appliquer
sincèrement revient à dire à son com-
pagnon : « Tu as de l’importance à mes
yeux » (Exode 33:17). Un ancien ajou-
tera à la joie de ses frères en se souve-
nant de leurs noms, notamment lorsqu’il
les invite à s’exprimer lors de l’étude de
La Tour de Garde ou d’autres réunions (cf.
Jean 10:3).

« ELLE A ACCOMPLI BEAUCOUP

DE DURS TRAVAUX DANS LE SEIGNEUR »
8 Paul a également manifesté son inté-

rêt à ses semblables en les félicitant sin-
cèrement, autre façon élémentaire d’ac-
croı̂tre la joie d’un compagnon. Ainsi,
dans la lettre où il dit son désir de
contribuer à la joie de ses frères, il écrit :
« Je me glorifie grandement à votre su-
jet » (2 Cor. 7:4). Ces propos élogieux ont
certainement réchauffé le cœur des frè-
res de Corinthe. Paul a exprimé à d’au-
tres congrégations des sentiments simi-
laires (Rom. 1:8 ; Phil. 1:3-5 ; 1 Thess.
1:8). Dans sa lettre aux Romains, après
avoir mentionné Persis il ajoute : « Elle a
accompli beaucoup de durs travaux dans
le Seigneur » (Rom. 16:12). Des éloges
qui ont sans aucun doute encouragé
cette sœur fidèle ! En félicitant ses frères,
Paul suivait l’exemple et de Jéhovah et de
Jésus (lire Marc 1:9-11 ; Jean 1:47 ; Rév.
2:2, 13, 19).

9 Les anciens de notre époque com-
prennent également l’importance d’ex-
primer à leurs frères et sœurs le bien
qu’ils pensent d’eux (Prov. 3:27 ; 15:23).
C’est une façon de leur dire : « J’ai re-
marqué ce que tu as fait. Je m’intéresse
à toi. » Or les membres de la congréga-
tion ont absolument besoin que les an-
ciens leur adressent des paroles rassu-

8. Quel aspect important de l’exemple donné
par Jéhovah et Jésus Paul a-t-il imité ?
9. Pourquoi donner et recevoir des félicitations
avive la joie de la congrégation ?

rantes. Une sœur d’une cinquantaine
d’années traduit le sentiment de beau-
coup : « Au travail, on me félicite rare-
ment. L’ambiance est froide et c’est à qui
supplantera l’autre. Alors quand un an-
cien me félicite pour ce que j’ai fait pour
la congrégation, ça fait du bien ! C’est
vraiment stimulant ! J’y perçois l’amour
de mon Père céleste. » Un frère qui
élève seul ses deux enfants a éprouvé le
même genre de sentiments lorsque, ré-
cemment, un ancien l’a chaleureuse-
ment félicité. Il déclare : « Les paroles
de cet ancien m’ont littéralement revi-
goré ! » Et c’est vrai : en félicitant sincè-
rement ses compagnons, un ancien leur
redonne courage et augmente leur joie,
ce qui les fortifie pour continuer de mar-
cher sur le chemin de la vie sans s’épui-
ser (Is. 40:31).

« FAITES PA
ˆ
ITRE

LA CONGR
´

EGATION DE DIEU »
10 De quelle manière capitale les an-

ciens s’intéressent-ils personnellement à
leurs frères, ajoutant ainsi à la joie de
la congrégation ? En prenant l’initiative
d’aller vers ceux qui ont besoin d’être en-
couragés (lire Actes 20:28). De cette fa-
çon, ils imitent les bergers spirituels
d’autrefois. Notez par exemple ce que
Nehémia, surveillant fidèle, a fait quand
il a vu que ses frères juifs s’étaient spiri-
tuellement affaiblis. Le récit rapporte
qu’il s’est immédiatement levé et les a
encouragés (Neh. 4:14). Aujourd’hui, les
anciens ont le désir de faire de même.
Ils « se lèvent », ou prennent des initia-
tives, pour aider leurs frères et sœurs à
être fermes dans la foi. Si les circonstan-
ces le permettent, ils leur apportent ces
encouragements personnalisés en allant
les voir chez eux. Dans le cadre de ces

10, 11. a) Comment les anciens suivront-ils
l’exemple de Nehémia ? b) Qu’est-ce qui aidera
un ancien à communiquer un don spirituel lors
d’une visite pastorale ?
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visites pastorales, ils cherchent à « com-
muniquer quelque don spirituel » (Rom.
1:11). Qu’est-ce qui les aidera dans ce
sens ?

11 Avant une visite pastorale, un an-
cien doit prendre le temps de réfléchir
à la personne qu’il veut aller voir. Quel-
les difficultés rencontre-t-elle ? Quel-
les pensées seront susceptibles de la bâ-
tir ? Quel verset ou quel évènement
vécu par un personnage biblique pour-
raient s’appliquer à sa situation ? Grâce à
cette réflexion préalable, la conversa-
tion sera constructive plutôt que banale.
Lors de la visite, l’ancien laissera son
frère ou sa sœur s’exprimer et l’écou-
tera attentivement (Jacq. 1:19). Une sœur
a dit : « Quand un ancien écoute avec
son cœur, c’est très réconfortant » (Luc
8:18).

12
`

A qui s’adressent les visites pastora-
les ? Paul a exhorté les anciens à faire

12. Quels membres de la congrégation ont be-
soin d’encouragements, et pourquoi ?

attention « à tout le troupeau ». En ef-
fet, tous les membres de la congrégation
ont besoin d’encouragements, y com-
pris les proclamateurs et les pionniers
qui accomplissent fidèlement leur minis-
tère année après année. Pourquoi ont-
ils besoin du soutien des bergers chré-
tiens ? Parce que les éléments solides
aussi peinent parfois sous les pressions
de ce monde mauvais. Illustrons par un
épisode de la vie du roi David pour-
quoi même un serviteur de Dieu solide
peut avoir besoin de l’aide d’un compa-
gnon.

« ABISHA
¨
I VINT

`
A SON SECOURS »

13 Peu de temps après avoir été oint
comme roi, David a affronté Goliath, qui
appartenait à une race de géants, les Re-
phaı̈m. Plein de courage, il a abattu le co-
losse (1 Sam. 17:4, 48-51 ; 1 Chron. 20:5,
8). Des années plus tard, lors d’un com-

13. a)
`

A quel moment Yishbi-Benob a-t-il choisi
d’attaquer David ? b) Pourquoi Abishaı̈ a-t-il pu
venir au secours de David ?

Une bonne pr
´
eparation permettra

`
a un ancien

de « communiquer » un « don spirituel » lors d’une visite pastorale.
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bat contre les Philistins, il s’est de nou-
veau trouvé face à un géant, Rephaı̈m lui
aussi, du nom de Yishbi-Benob (2 Sam.
21:16, note). Cette fois cependant, David
a failli se faire tuer. Avait-il perdu son
courage ? Non. Il avait perdu sa force.
« David commença à être fatigué », re-
late la Bible. Dès que Yishbi-Benob eut
décelé ce moment de faiblesse, il « ré-
solut [...] d’abattre David ». Mais avant
que le géant n’ait eu le temps de trans-
percer le roi, « Abishaı̈ le fils de Tserouı̈a
vint à son secours, il abattit le Philistin et
le mit à mort » (2 Sam. 21:15-17). David
l’a échappé belle. Comme il a dû être re-
connaissant à Abishaı̈ d’avoir gardé l’œil
sur lui et d’être promptement venu à
son aide quand sa vie était en danger !
Quels enseignements tirons-nous de ce
récit ?

14 Les serviteurs de Jéhovah du
monde entier accomplissent leur minis-
tère malgré les obstacles que Satan et ses
agents mettent sur leur chemin. Certains
d’entre nous se heurtent à des problè-
mes « géants ». Mais, en nous appuyant
totalement sur Jéhovah, nous combat-
tons ces « Goliaths » et nous les terras-
sons. Parfois, néanmoins, cette lutte in-
cessante contre les pressions du monde
nous épuise et nous décourage. Dans un
tel état de faiblesse, nous sommes vul-
nérables et des épreuves que nous au-
rions surmontées en temps normal ris-
quent de nous « abattre ». Le soutien
d’un ancien peut alors nous aider à re-
trouver joie et courage. Beaucoup en ont
fait l’expérience. Une pionnière d’une
soixantaine d’années raconte : « Il y
a quelque temps, je ne me sentais pas
bien. La prédication m’épuisait. Ayant
remarqué ma baisse d’énergie, un ancien

14. a) Qu’est-ce qui nous rend capables de vain-
cre les « Goliaths » que le Diable met sur notre
chemin ? b) Comment les anciens peuvent-ils ai-
der leurs frères à retrouver leurs forces et leur
joie ? Citer un fait.

est venu me voir. Nous avons eu une
conversation encourageante sur la base
d’un passage biblique. Il m’a fait des sug-
gestions que j’ai mises en pratique et
qui m’ont été bénéfiques. » Elle ajoute :
« Quelle bienveillance de sa part d’avoir
remarqué mon état de faiblesse et de
m’être venu en aide ! » Il est en effet ré-
confortant de savoir que les anciens gar-
dent sur nous un œil bienveillant et que,
comme jadis Abishaı̈ à l’égard de David,
ils se tiennent prêts à « venir à notre se-
cours ».

« CONNAISSEZ L’AMOUR

QUE J’AI POUR VOUS »
15 Les bergers chrétiens ne ménagent

pas leurs efforts. Ils passent parfois des
nuits entières à prier pour le troupeau
de Dieu ou à soutenir leurs compagnons
(2 Cor. 11:27, 28). Comme Paul, toutefois,
ils assument leur responsabilité pleine-
ment et avec joie. L’apôtre a écrit aux
Corinthiens : « Très volontiers je dépen-
serai tout ce que j’ai et je serai entière-
ment dépensé pour vos âmes » (2 Cor.
12:15). Par amour pour ses frères, Paul se
dépensait entièrement à les fortifier (lire
2 Corinthiens 2:4 ; Phil. 2:17 ; 1 Thess.
2:8). On comprend que les frères l’aient
tant aimé ! (Actes 20:31-38).

16 Nous aussi, aujourd’hui, nous ai-
mons nos anciens et, dans nos prières in-
dividuelles, nous remercions Jéhovah de
nous donner des hommes aussi bienveil-
lants. En s’intéressant personnellement
à nous, ils ajoutent à notre joie. Leurs vi-
sites pastorales nous bâtissent. Nous
sommes par ailleurs heureux qu’ils se
tiennent prêts à nous venir en aide lors-
que les pressions du monde nous acca-
blent. Des surveillants chrétiens aussi at-
tentifs sont vraiment des « compagnons
de travail pour [n]otre joie ».

15, 16. a) Pourquoi Paul était-il tant aimé par
ses compagnons chrétiens ? b) Pourquoi aimons-
nous nos anciens ?



Mar
´
ıa Isabel est une jeune proclamatrice z

´
el

´
ee

qui habite en Am
´
erique du Sud, au Chili, dans

la ville de San Bernardo. Sa famille appartient au
peuple indig

`
ene mapuche. Avec ses parents et sa

sœur a
ˆ
ın

´
ee, elle a particip

´
e activement

`
a la forma-

tion d’une congr
´
egation d’expression mapuche, ou

mapudungun.

Quand elle a appris que le M
´
emorial de la mort

de Christ allait aussi
ˆ
etre c

´
el

´
ebr

´
e en mapudungun

et que 2000 invitations imprim
´
ees dans cette lan-

gue devaient
ˆ
etre distribu

´
ees, Mar

´
ıa Isabel a r

´
efl

´
e-

chi : quelles initiatives pouvait-elle prendre ? Elle se
rappelait que d’autres jeunes T

´
emoins avaient ob-

tenu de bons r
´
esultats en discutant avec des cama-

rades et des enseignants. Elle en a parl
´
e

`
a ses pa-

rents, et tous trois ont convenu qu’elle r
´
efl

´
echirait

`
a

un moyen de distribuer des invitations
`
a l’

´
ecole�.

Quelle id
´
ee a-t-elle eue ?

D’abord, Mar
´
ıa Isabel a demand

´
e aux responsa-

bles de l’
´
etablissement la permission d’afficher une

invitation
`
a l’entr

´
ee principale. Ils l’ont autoris

´
ee

`
a

le faire et l’ont f
´
elicit

´
ee pour son initiative. Un matin,

au moment de l’appel, le directeur a m
ˆ
eme utilis

´
e

la sonorisation interne pour faire une annonce
`
a

propos de l’invitation !

Puis, Mar
´
ıa Isabel a obtenu des professeurs la

permission de passer dans chaque classe. Elle a

� Dans certains pays, la loi interdit de propager ses opinions re-
ligieuses dans les écoles publiques. Les vrais chrétiens sont con-
nus pour leur respect des lois (Mat. 22:21). Il revient à chacun de
décider comment agir dans des situations particulières, par exem-
ple quand un enseignant ou un élève pose une question.

alors demand
´
e aux

´
el

`
eves si certains d’entre eux

´
etaient mapuches. « Je pensais qu’il y aurait peut-
ˆ
etre 10 ou 15

´
el

`
eves mapuches dans toute l’

´
ecole,

raconte-t-elle, mais il y en avait beaucoup plus. En

tout, j’ai laiss
´
e 150 invitations ! »

« ELLE PENSAIT VOIR QUELQU’UN DE PLUS
ˆ

AG
´

E »

Une dame a remarqu
´
e l’invitation affich

´
ee

`
a l’en-

tr
´
ee de l’

´
etablissement. Elle a demand

´
e

`
a qui elle

pourrait s’adresser pour obtenir plus de renseigne-

ments. Imaginez sa surprise quand on l’a dirig
´
ee

vers une fillette de dix ans ! « Elle pensait voir quel-

qu’un de plus
ˆ
ag

´
e », sourit Mar

´
ıa Isabel. Apr

`
es lui

avoir remis une invitation et fourni quelques d
´
etails,

notre jeune proclamatrice a demand
´
e

`
a cette dame

son adresse afin que ses parents et elle puissent

lui rendre visite et lui parler du Royaume de Dieu.

Quelle joie pour les 20 proclamateurs d’expression

mapudungun de voir cette dame et 26 autres per-

sonnes mapuches assister au M
´
emorial ! Ce groupe

est devenu une congr
´
egation florissante.

Quel que soit ton
ˆ
age, pourrais-tu prendre des ini-

tiatives semblables pour inviter des camarades ou

des coll
`
egues de travail au M

´
emorial,

`
a un discours

public ou
`
a une assembl

´
ee de district ? N’h

´
esite

pas
`
a chercher dans nos publications des t

´
emoi-

gnages qui te donneront des id
´
ees pour y parvenir.

Prie aussi J
´
ehovah de t’accorder son esprit saint,

afin d’avoir le courage de parler de lui (Luc 11:13).

Tu pourras alors avoir, toi aussi, l’agr
´
eable surprise

de voir tes initiatives porter leurs fruits, ce qui ne

manquera pas de t’encourager.

Une campagne
bien pr

´
epar

´
ee porte ses fruits

w13 01/15-Fs
T

´
el

´
echarge gratuitement

cette revue et d’autres

publications depuis

www.jw.org/fr.

Tu peux aussi lire la Traduction

du monde nouveau en ligne.
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